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L~Hl"~ER POLITlfllll~ DANS LES BALKANS 

GRE CE 
' 

YOUGOSLAVIE ET 
BULGARIE RISQUENT SEULES 
D'EIRE AFFECTEES PAR L'AXE 

La Turquie 
manifeste pas 

Istanbul, 17 <Reuter). - Le" mil!eux 
• •mpél!>nts d'Anl<ara déclarent que 
l'mformation suivant laqu elle l"U.R.S. 
S Cl la Turquie n~gocient un pacte 
d'a'8 1Stance mutuelle est dénuée de 
tout ronciem !?'nt. 

L'ambO.s;sadeur britannique. qui 
s'é-tait rendu à An l,ara où il a eu 
an?c- le minüztre. des Affaires Etra.n­
~i-rcs «U n échange de vues normal», 
J f"ntre maintenant ici. 

ON CROIT QUE LE GOUVERNE· 
MENT NE CONSIDERE PAS LA Si­
TUATION COMME CRITIQUE. CAR 
ON ESTIME QUE TOUTE NOUVEL­
LE AVANCE DE L'AXE, CET Hl­
VER. N'EST SUSCEPTIBLE D'AF­
FECTER DIRECTEMENT QUE LA 
YOUGOSLAVIE, LA GRECE ET LA 
RULGARIE ET QU'IL N'Y A AUCUN 
DANGER IMMEDIAT POUR LA 
TLIRQUIE. 

Jusqu'où ira la neutralité 
russe 

1"tanhul, J6 (~.S. «Al Misri l. - Les 
rnil~f'HX turcs hien informés ains~ que 
1€':.; obS('t·vatc>urR autorls:és laissent en ­
tc ndrP c1u'il est po~sib!e que la Rus~de 
soit (1'Rposét> à admettL·e J'extE-nsion du 
pn~sti~e g-Prmann-italiPn dant=:: les Bal­
kJ11l~ mais elle secouer~ imtnédiatc.tnent 
sn. tnl'PII?lU' et entrera. en action dès 
qu'ellp ~·apercevra que les Dardanelles 
sont Pn dans;rer. 

La Turquie vigilante 
lstnnbul. 16. rS. Spéc ·cAl Misri • ). 

LE' Con~Pil des mlnüüre~ s'e~t ré­
uni aujourd'hui pendant une heure 
•nu" la prés:d~nce de S. B. Ret il< Sey­
dRm 

LE'~ milieux bien in formP~ déclarent 
que le~ di~cussions ont porté Aurtout 
sur la ~ tuation en Rouma.nle et dans 
l~s Balkan~ 

Alliance militaire 
russo-turque? 

déclare-t-ou à Ankara 
• directement 

1 

menacee n en 
• , . 

résolution m __ o_r_n_s __ s_o_n __ e_n_e_rgique 
laissent entendt·e que les Bulgares 
sympathisant avec la Ru.~sie ~ont en 
mesure d'affirmer que des négocia­
tons se pousuivent actuellement entre 
la Turqu ie et l"U.R S.S. pour la coll­
clusion d'un pacte d"alliance m.litai­
re 

Aux termes de cet accord, la Russie 
s'engagera à aider militair·cment la 
Turqu ie sJ l'Allemagne et l'Italie ten ­
tent de mettre la Jnain sur les Dar­
danelle~. 

On affirme, par ailleurs, que Staline 
com1nence à soupçonner les intentions 
du Re;ch. Pour cette raison. l'U.R.S.S. 
a renforcé les garnisons de la mer 
No;re. 

La pression sur la Grèce 

Lonare<. 16. - (S Spéc. Al Misri >). 
Le .T!mes a pu.bl!é une dépêche 

de son correspondant au Cat·e intitu­
lée eLa résistance de la Grèce contre 
les Puissances tyranniques:t. 

Le correspondant dit que le Pt·ési­
dent Metaxa• a rejeté toute' les de­
mandes formulées par les ministres des 
PuissRnces de r4;axe». Il ne cesse de 
déployer de grands efforts pour obser­
ver une stricte neutralité. 

Il ""t a dm 's que la Grèce éprouve 
à présent la crise la plus g-rave f!U'elle 
ait eu à subir durant son h.::stnire con­
trmporaine. E1le a grandement besoin 
d'un enC'ouragement vPnant dP l'é­
tranger pour l'aider dan!=; ~a 1·és!stance 
contre la pression de l'«axet>. 

Justice à M. Metaxa~ 
Londre,, 16 (S.S <Al Abram ) Le 

la pression qu'elle subit actuellement, 
doublée de la menace de l'armée ita­
J:enne <'Il Albe.nie, est plus forte que 
jamais.:t-

Résolution turque 
Ankara, 16 (A S .A.) - Commentant 

dans son éditor"al les événements po­
litiques du jom vis à vis de l'attitu­
de de la Tul·quie. le journal «Ulus• 
fait remarquer que la Turquie désire 
rc~t?r hors de- Ja guerre. Elle ne cher­
rhe pas à retl"ancher it ses obligation~. 
La Turquie toute ('ntière dit-Il, v1t 
dans le cadre de la discipline, de la 
défenS<' nationâlt'. El!<' est résolue 
mol'aletnent, n1atériellement et éccno­
miquemen\ à défendre son intégrité 
tenltonale. Elle tentera de toutes ses 
forces à rnaintenir la paix_ Mais si 
la guerre lui est ilnpos<'e. souligne le 
quotidien, nous nous défendrons avec 
toutes nos possibilités. ~ous ne som­
mes inspirés ni du ...-ésent, ni de l'a­
venir, mais uniquement du sentiment 
de not:·e devoir, C'est avec une con­
fin.nce sans borne que nou5 somme!=; 
attachés à notre chef national. à. la 
nation et à l'armée. Car, pour lui 
rien n'est plus cher qu'une g-outte de 
sang rie cette ;,ation. Il a charge de 
la défense absolue et totale de l'indé­
penda nee et · de l'intégrité territoriale 
de la patrie 

Fai•ant allusion aux publirations 
suh\'ersiv~~ de la presse étrangère, le 
journR 1 !"~pond: Re, ton• calmes. loin 
de~ nnnPurs et àes suggestions et 
toLu·nons nos regards vers Anl,ara. Et 
si n0us somn1es appelés un jour A. iA.i­

J'f' notrE- dP,·nir. la meillf"lll'P !iolution 
pour Muver la vie, la gloire et l'bon­
neur ne c€'tte nation. c'est de courir 
à l'appel et être prHs à tous les sa­
crifices. 

{ LI RE LA SUITE EN PAGE 6) 

M. ANTHO·NY EDEN 
EN VISITE AU CAIRE 

Communiqué officiel 

M. Anthony Eden, ministre de la Guerre bri­
tannique, est arrivé en Egypte. Nous croyons sa­
voir que M. Eden aura des conversations avec le 
général sir Archibald Wavell, commandant en 
chef des forces britanniques dans le Moyen­
Orient. 

M. Eden visitera également des 
des forces anglaises et alliées dans 
Orient. 

M. A~THONY EDEN 

contingents 
le Moyen-

Lorsque, comme nous avona tant de 
raisons de le croire. cette guerre se 
&era , achev6e par la victoire complète 
de la ccmse allile, bien des problè· 
mes politiquas demeurés irrésolus ou 
à demi résolus en 1919 devront et 
pourront enfin trouver leur solution 
naturelle. 

Parmi ces problèmes, il en est un 
qui nous touche tout particulièrement. 
Il a' agit de la renaissance politique 
du monde arabe, si heureusement 
commencée P'11' l'action couronnée da 
succès da Lawrence, de Fayçal at 
d'Allenby, mais que de regrettables 
rivalités européennes an Orient de­
vaiEnt finalement entraver dans la 
période d'après-guerre. 

Au moment où une propagande hos­
tile s'efforce plus que jamais d'in­
duire les peuples orientaux en erreur, 
en leur faisant miroiter les perspecti­
ves 1rompeuses d'une •protection• 
germano-italienne, - •salut Ô'!!S Ara­
bes et des Musulmans• 1 - il est 
utile de considérer d'une manière gé­
nérale les bienfaits dont l'Islam et 
l'Orient sont en droit de s'attendre du 
triompha des démocraties. C'est à la 
lumière de telles considérations qu'on 
voit clairement de quel côté de la 
barricade se trouvent les intérêts vé­
ritables des Etals arabes. Et il est 
asse.IZ curieux de constater ici que 

Lawrence, exécuteur de la pensée 
audacieuse da lord Curzon, pourrait 
bien avoir rai•on. Les événements 
semblent justifier les vues qu'ils 
avaient tous deux sur la nécessité 
d'une expansion du monde arabe en 
accord avec l'empire britannique. 

Un l90it capital qui se dégage de 
l'histoire contemporaine est que les 
Arabes n'ont pas encore retrouvé, de­
puis les conquêtes ottomanes, la pla­
ce à laquelle leur magnifique histoi­
re, la diflusion de leur langue el da 
leur culture, et le nombre leur don­
nent droit au sein des nations avan­
cées. 

L'Egyple, il est vrai. a fait des pas 
de gérml dans tous les domaines e! 
l'Irak notamment s'est efforcé de la 
suivre. Leur voix s' esj fait entendre 
dans les récentes assemblées inter­
nationales et aujourd'i)ui Le Caire est 
une des gr~ndes capitales du monde. 
Mais ce sont encore là si l'on peul 
dire. de simples gages d'une renais­
sance future qui n'atteindra toul son 
éclat que lors de rétablissement d'une 
paix solide et durable de la Méditer­
ranée aux Indes. 

Les richesses agricoles de la al­
lée du Nil. le pétrole d'Irak el d'Ara­
bie, les ressources de toute nature que 
l'Orifi'nt rf!tire de sa position de pla­
que tournante de trois grands conti­
nents sont des garanties précieuses de 
prospérité. 

Londr~s. 16. - (S. Sp~r. <Al Misri,). 
Les nou\·elle!=; parn~nues de Sofia 

cor1·esp<nrlant spécial du «Thne~:r:- au 
CR. ire écrit: -Dt'"s hru'ts courfln t dans 
J.-. l\1oven-Orlent au sujet de !I.L 1fpta ­
xas. Ils dérivent directement du fait 
quC' 1\1. 1\.letaxas. qui a fermement per­
·sisté dan::. sa politiqup qui con.s-~tP à 
te:1ir la Gl'èf'e en dehors du f"onrtit Pt 
s·e~t efforcé de g-arder unp strictp nc-u­
tl·alit~. a eu de fréquents entretiens 
axee le!=; ministres allernands et ita­
Ji e-n aussi blen qu'ayec le ministre bri­
tannique. 

16 MILLIONS D'AMERICAINS ENREGISTRES POUR LE SERVICE MILITAIRE 

Des populations prolifiques, en­
tourées de régions encore incultes 
mais promises à de grands dévelop­
pements sous l'égide d'une a.simini~­
tration juste, des voies de commum­
cations faciles et nombreuses, des in­
dustries naissantes promettent une 
évolution rapide de cette partie du 
monde. En vingt ans, la physiono­
mie des Etats orientaux a complète­
ment changé. Que sera-ce dans vingt 
autres années ! La Grande-Bretagne· 

achète les récoltes 
du Cameroun 

Londres, 16. - (R.uter). - La 
Grande-Bretagne est en train d'a­
cheter plus d'un. tiers de la rééolte 
totale de cacao, plus de la moitié 
<'e la récolt~ de café et de grandes 
quantités de produits agricoles et de 
!Jois de charpente du c _ameroun 
français libre. 

·En fait, ~L Metaxas a reçu les mi­
n'stt'P~ dt' l'axe sur leut· demande et 
1es demandes qn'ils étaient venu-" for­
muler ont prf'S{)UE' toutes été refusées. 
J'apprends d'ailleurs de honne source 
quo l'altitude rte ]If. Metaxas envers la 
G 1 ande-Bretag-ne et la Turquie fut tou­
jours très correcte. 

0,1 "" I'<'nd compte en général que 
la Grèce fait face à l'une des <'rises 
le-s plus graves de son histoil·e n"ce-nte­
et sa réslstanC'e aux pre~u;ion~ de l'axe 
a be,oin d'encouragements de l'exté­
rieur. 

Après avoir énumérl~ l ('s mon'ères 
diverses par l<'R'lUe!les l'axe fait pros­
sion .sur la Grèce. le correspondant 
c.;onclllt: «Ce-:; tnéthodPs dP: péni'tra.uon 
hien connuef; n'ont pas encot·e abouti 
à beaucoup de progrès à Ath~nes,mais 

Al'ENTRAINEMENT DANS LE DESERT 

A u fur ~'1 ~ n1(·~~·r~ qu'il~ arrivent, l!'c; r•~nfort~ brit~nn•quE>s rnvoyes d.,nH 
1~ Mry('n Ori'!"nt "',.ntr;\in~nt ~ lô\ guerre danl!" le dt!>,;;e,·t. Voici un déta 
Qhement qui quitte •on aamp poul" :so livrer à des exerclceo. 

NOUS SOMMES P ETS 
Deux facteurs sont toutefois indis­

pensables pour arriver au but : ind~­
pendance politique et relèvement mo­
ral. spirituel. 

L'indépendance politique des Ara­
bes, c'est d'abord la victoire alliée 
de 1918 qui en a jeté les fondements 
<>n Orient. Par la suite, alors que 
J'Italie et l'Allemagne asservissaient 
tour à tour l'Eihiopie, l'Albanie, la 
Tchécoslovaquie, la Pologne, etc., la 
Grande-Bretagne établissait avec l'E­
gypte · et l'Irak notamment des rap­
ports d'égalité politique. Par consé­
quent. la victoire britannique . sig nt­
fie pour les Arabes la hbert?· 
Une victoire italo-allemande seratl 
au contraire le retour à la sujétion. 
L'empire italien se substituerait . à 
r empire ottoman, de si triste mémoue. 
et J'Orient sémitique, si difficilement af­
franchi du joug quaire fois séculaire 
des sultans retomberait sous celui pi­
re encore des dirigeants fascistes im­
bus de leur «Supériorité raciale•. 

L' A ACTION 
,, 

•• 0 

déclare M. LOUIS JOHNSON 
"L'Amérique s'arme pour léguer aux Américains de demain une 
nation dévouée à la cause de la paix " affirme M. Roosevelt 

New-York, 17 (Reuter). - « Nous 
sommes prét"4 à l'action et nous pou­
vons réarmer davantage en deux 
ans que l'Allemagne ne l'a fait en 
srpt >, a déclaré à la tadla M. Louis 
Johnson, ancien secrétnire adjoint à la 
Gu,:.z-r.:', 

M. Johnson " ajo•tté: « Si , et dans 
ce cas -.eul<•ment, la Grande-Bretagne 
et sa f lotte tombent entre d es mains 
ennemies, nous nous trouverons de­
va nt une situation très dangereuse )). 

Il a dédaré en~uile que les avions 
~un~ncaJns sont les n1eilleur~ du mon­
de et que ces appareils, (•mnplètcment 
anné<:~, sont produits actuellement au 
ryt11me de 950 pat· mois, rythme qui 
sel'a d& 1 250 par n1ois en janvier. 

Les Etats-Unis ont fait be:J.ucoup 
plus que tout, autre nation pour es ­
sayer dP se tenir à l' cal't de la zone 
lu co n[llt. Le résultat en a été la des­

tl'u ction de biens a.méricain~ en Ex­
trème-Orlcnt el des t•ntatives alle­
rn~nrle~ d'~ in tervenir cont re la paix 
des Etal!i-Unis et des n ations-soeu rs 
umér1caines )J , 

La marine de guerre 
Philadelphi~. 17 1 ReutPl"), - :M. Le­

wi~ Compton. sec reta'z·e adjoint a. la 
Mnrine. a affinné au cours d'un rlis­
t•Qur' pron •ncé Ic i q ue les nouvelles 
turbines lnsla liée• à bord des na-· ires 
d~ guerre a.n1éricains leur donnaient 
un aYantage su,· les autrPs flottes, 
•ous le rapport tlu rayon d'action, de 
la vitesse et de l'éconotnie. 

Le service militaire 
New-Yorl<. 17 <Reuter). - 16.000.000 

d'hornmes se sont faits enregist1·er hie1· 
pour le servac·e milita ;z·e er( vertu de 
la n ouvelle loi de lo ('O nscrtption . 

Un discours de M. Roosevelt 
Washing-ton, 1'6. - (Reuter). - Au 

moment. où des n1illions d'Aml:oricflins 
se pr~parent à se fail·e enregi,t rer 
pour le sf"rvi('(' militaire aujourd'hui, 
le Présiden t Roosev lt a prononcé un 
discol!l's radiodiffusé à l'adresse de la 
nation au cours duquel il a dit : 

~ Ce devoir aujourd'hui nous a été 
lm po ·é du <l~h01•s. Ceux qui ont o•é 
menuct:r If ruunde ete la guerre; ceux 
qui ont cr<~ l(' nom et l'arte de la 
gu•ne total~ ont llu)José à notre pays 
t:>t à tou~ le~ prur•lc-~ HhtP:-l lH ntSee3-
~ Il· d•• :4f' )lf•~pn1 •'t' à la gu•·t·J·t' to­
t..-IP. :";ou.-, )1•:; hnl,-tlllf'<o d'o1ujourd'hnl, 
i:t\"f>C l ' alde! dP Dlf'"ll. rnurl'OliR leo,L!UPl' 

aull. Amérlcams de demain une nation 

dé"vouée à la cause de la paix. C'est 
pour cette cause que l'Amérique s'ar­
me. :o 

M. Cordell Hull parlera 
Washington, 16 (Reuter). - M. Cor­

dell Hull, secrétaire d'Etat, prononcera 
1" 25 octobre un discours sur la poli­
tique étrangère. 

lA GRANDE-BRETAGNE 
ET lE RAVITAillEMENT 

DE lA SUISSE 
Londres, 16. (S. Spéc. cAl Ah-

•·am»). - La Grande-Bretagne a con­
senti à relâcher le blocus pour empê­
cher la Suisse de ~ouffrlr d' une pénu­
rie grave de produ it!<: impot·tés, mais 
<'Ile se rés<'rve le droit d'annuler cel 
'lrrang-ement si Berlin oblige la Suis­
se à réexporter en Allemagne les vi­
vres et les mati<lres premières qu'elie 
aurait reçus 

A LONDRES 

LE ROI GEORGE VI 
visite l'organisation 
centrale de la lutte 
contre les inceudies 

- - •<>+--
Londrcs.16 CB.O.P.l _ S .. l'vi le Roi 

a rendu visite aujourcl'hui au Quartier 
général de la Fi re Brigade rle Lonùrcs . 
Au cours de eett(' visite, on lui expli­
qua commf'nt le ~E'I'Vkfl- dt:-s potnp:erH 
.,~érait et tal•ait taC<? à plu ,!elus In­
cendies C'ausc's par de-s raiJ3 aéz lens 
nsziH. Sa \lsje~té pa-.a prè" d'u11e 
d'"'uli-hf"ure dan~ ln r·lutmhl'l' o~~ opé­
r:ttio11l'-t, oi1 Pll'' l'Ht \'oir 1111t• cadt• t"•th't' 
m,.. dP J ,ondr+"". pnd~:tnt dt·~ 1 t•p~'rrs Ill 

ÙiQil:lllj Jp~ l'IJltlfOilS OÙ de~ incend e.s 
avalent éclaté. 

(Voir d'autres dépêches 
en page 6) 

La France lib~e 
la Bretagne ' a 

s'adresse 
francaise 

~ 

Le quartier général du général de GAULLE 
dénonce la . tentative faite par les Allemands pour 

séparer la Bretagne de la France 

T.nnrlrr~. lli octobre. - (:\.E. R.). - 1:n dP~ rol1:1honttcurs rln 
gc'IICral rie t;aulle parlnut à la l';Hiio a lienoJtCP la lllllllfPU\'l'P qne 
les ,\l lemands préparent sous le couvert du mou\'elll nt autouon11ste 
breton : 

" La Bretagne s'est prononcée. Elle est toujours la patrie de. Sur­
couf et de Duguay-Trouin, de la Tour d'Auvergne et de Chat~aulbnand. 
Q11and on 'en ait dire, aux Bretons, a,·ec l'accent de. Berhn . « vous 
n'êtes pas Français n, ils ont repondu par le dedam superbe des 
hummes de ln 111er. 

Jls ont regardé ,·ers l'hnt'izon lointain, d'-où montait ~éjà l'~:he 
rie la ctt'li' J'itlll'e, 11~ ont erré le~ dent , et quand, une fo~s, la Ha1e 
yni:.\ cl€' 1'.\ rJniHique s'rst fait rntendre, cr fnt pour. crH•r par la 
bouclte ,J'un rte s~~ YÎ!'IIX én'qnrs : c< Ne touchez pas a la Bretagne 
avec vos mains souillées de sang! ll. 

"Qlt'ont-elles d11nc ranws ·é , crs nwins souillclrs dr ~nn~? ~as 
111 1\n 1r d<'s Fcnlnnn!'t hrP(OilS, !liais unp lliZBJlle de rrpns dl' Jll'~llt:l' 
comme il ~·Pli tron,·c dnns lrs hR~·fonds de lnutrs les ,-J!Ies, pt d''ll t 
IPs "p;anJPiters " se srnrut pour rssn~·cr de _lrq• r sur le sni dt> la 
llrctngnrl 1nun;a1sr de~ handt•. anni><'s de ptllarr.Js ct d'assassius. 

" En Youlrz-vous la preuYP, la \'Oici : 

" 11 y a quelques semaines, un prétendu a.uto~omi~le était pris 
rn lïagnn 1t. ri<'lit dt' n1l rt ln main rlnns nn tJJ'Oll'-Catsse. Sur cet 
itr!~r.· -~.1111 pr1 '''Ill'" "f·, ntre l··tlre 111! lt'i!utéc· Il s'\ IJ' ült ·~ qnt>l•rues 
llO!JlS i[IIP I!OIIS 11\"flllq 'CJ\Ifll!lf'i!~PTJif'l!t <'111\oPI"\'é', et qUi' l ],pure. u'e. 1 
l"ls r·n•·,r·,, '''11111· rit• r•·,(·l•·r. Ell·· f•n ~>rille, •·elle l~trJP, . te Jr. JlllliPl 
!!Jill :!Il ,., , \\ ;1 ~lt•t'k Hntl~!"l'.ltl, .1 llrtrJw~. f'{ adrt·.-.:~t'P :1 1111 t'lll'f'r.~. 

l'"lld.lltlth: l'lehd, (t'inJ,trre) .• \utt1> n·l•·'"'"' l1·~ !tg'"'' ~'l''·"ntcs: 
( LIRf: LA SUITE f:N PAGE 6) 

C ette indépendance politique futu­
re dont bénéficieront tous les peupleu 
arabes ne peut toutefois se concevoir 
que dans le cadre d'une solidarité 
humaine organisée qui, espérons-le, 
remplacera pour le mieux le système 
caduc de la Société des nalions. Les 
p euples arabes comme les peuplea 
européens devront donc développer 
une de leurs verlus principales. tant 
soit peu obnubilée par· des nationa. 
lismes importés ou artificiels: le sens 
d" la fraternité des peuples qui est" 
à la base du monothéisme. Cette 
grande vertu politique, le fascisme et 
le na>.isme la combattent farouche• 

Le Colonel LAWRENCE 
dans l'uniforme de l'armée britannique 
qu'il portait vers la fin de ses jours 

ment en lui substituant le culte odieux 
de la supériorité raciale. Sous leur 
régime, les Arabes, traités en infé­
rieurs, vivraient dans un état de ser ... 
vitude morale. Indépendants. ils per· 
leclionneront au contraire cet amour 
fondamental pour l'homme que Mo1Se, 
Jésus et Mahomet ont enseigné et 
sans IE>qu e l notre civilisation ne sau­
rait survivre, Par ccnséquent, comme 
nous le disions plus haut, la souve­
raineté politique d es Etats arabes de 
demain devra s'accompagner d'un 
renouveau des principes qui ont don­
né à l'Islam et au génie arabe son 
caractère universel. ' 

Près de 300 millions d'hommes pro• 
fessent aujourd'hui la religion du 
Prophète. 

L'arabe est la langue usuelle de 
que lque 60 millions d'individus, de 
l'Atlantique aux mers de Ch:ne, par­
mi lesauels il faut compter des Juifs, 
des Chrétiens. des peuples de cou• 
leur, etc-

Elle est la langue sacrée des in nom· 
brables savants et prédicateurs non 
arabes qui l'apprennent dans le Co· 
ran. Ce sont là des réalités avec les· 
quelles il faut compter et qui assume• 
ront. avec la renaissance politique d'ls 
pe~ples du Proche-Orien t. une im­
portance politique de plus en plus 
grande. 

les 
dire 
l"s 

émi· 

Oui. mais noblesse oblige, et 
élites arabes d,oivent bien se 
qu'elles assumeront fatalement 
lourdes responsabilités du rôle 
nenl qui les attend. 

La nécessité d 'une étroite solidarité 
avec les peuples démocratiques d'Oc· 
cident. qui devra être la loi de leur 
politique étrangère, est liée à une· 
,l?Olitique intérieure empreinte de jus­
tice et de tolérance. A cet ~gard. 
l'exemple si connu du grand Moha­
med Aly se présenta spontanément à 
l'esprit. 

Les gouvernements de l'ère nouvel­
le d evront garantir à leurs peuples 
une administration intègre, juste pour 
tous. riches et pauvres, citoyens ou 
étrangers. exempte de favoritisme .. L~ 
décadence de l'Orient, sourc" ongl­
nelle de notre civilisalion. lut princi­
palement causée par la division, la 
corruption el le relâchement des 
moeurs. Sa renaissance ne sera donc 
possible que par l'union, la collabora­
lion el un assainissement graduel de 
la vie publique. Nombreux sont les 
Orientaux qui ont comprjs cette a'­
vère leçon de l'histoire el qui aont 
prê-ts à en tirer tout le fruit. 

Ajoutons que la solidarité angle• 
français e qui doit renaîire de la 
guerre sera telle qu'elle excluera pra­
tiqu em ent les rivalités funestes qui 
troublèrent le ciel d'Orient après la 
dernière guerre . Les deux démocra• 
lies sauront fonder leurs rapports res· 
pectifs avec les Etats orientaux alliés 
dans un esprit d' entente cordiale. En­
lin. au sein d'une vasto confédéra· 
tion arabe, comprenant J'Egypte, l'Irak, 
la Syrie, la Palestine. le Liban, la 
Tran~jordanie, le Séoudié. la Libye el 
aussi les autres principautés de la 
presqu 'île Arab'que, les ·gouverne­
ments locaux sauront ménager a~& 
peuple juif. sur le Jourdain. des. con­
ditions politiques et économtques 
d'existl'nce lui permettant de collabo· 
rer activement à la renaisscrnc~ com· 
mune. L'exemple du Liban, petite uni­
lé chrétienne indépendant" vivant en 
paix dans l'imm<>nse m12nd_" ~~la?1i­
que, prut nous être une mdtcahon 
précieuse dans la voie à suivr'l. 

De toute façon, celte querrg mal­
heureuse à tant d'égards doit hâler 
la renaissance des peuples arabes 
qui furent si grands dans le passé. 
Et ce sera tant mie\lX pour I'hu'"1a• 
nité. ].L. 

Le Pape pari 
de • 

' C'lt(> rlu Y;:ttu H vat\l 
~on d:srourcs confl'lst 1l'ltl ~. Jo 
énoncé' lc!:i t•onciHIOns pour 
dans le monde un~ paix juste. 
ble et pcrsévt~rante.':t 

Dnns 
Far a 
c~tat !ir 
br> t' 

Le Souverain Pl-;..-.tife a rt•("• m 
C"P~ C'Ondttions: Droit fie v e flt .. n 
p~ndttTJ•. d;:\ toute.i Jt" u ti <1~ 
U1ernent tr.Htlitl rn at 1 1tl t.. t. 
01 gun1 at!oa d'tn t t 1t nn 

n dt· ~ dw1· .,.,.~ d'iut '"JHI'fl'l. 
,<.~:., (JI• 'on·~;.:' lt 1• 1.' 

t urHiton Pntt·f' 1'' liph rJ.,.. 
ments de j11•ttce et d"amo11r. 



Z- ,J(UDI 17 OCTOBRE 1910 .LA BOURSE EGYPTI F- NNE 

~~~~~~~~ j=L=A==c=·=·=O=U=R==E=T=L=A==V=I=L=.L=E= 
~~~:a~\~~~~~~~~n { 49000 (lO lll&e.~a, 

ProJ•rf,lfalt P 

SOCIÉTÉ ORIENTALE DE PUBLICITÉ Cs.A.[. l 
1\Ntnctrl, t:tt elu•( J. L.UOOL 

SOCIETE ORIENTALE OE PUBLICITE Cs.A.E. > 
(/{ ( ( /t .• t.5) 

IL Y A 25 ANS 

L'AUTRE GUERRE ... 
---+<>-

On lisait tlmrs •· L,• llmcrsc Egyp. 
IICIUin " tlrc 17 nclobrr 1915 : 

CJpen"r'aguc. Un sous-marin 
anglais a délruh cieux cleslroyers al­
lemands dans la Baltique. 
. + Paris. - M. Viviani Il ofClcle' 
IL·ment déclaré à la Chambre d's · -
putés que l'Italie parlic·pcra i\ !'<' ,. 
pt'!tlltlon balkanique. 
+ Londres. Le vice amiral com­
mandant l'e~cadrc dC'~ flott<'s a111~·~ 
<1<' la Méditerranée Oncntall'. a ri'-
!ar Ir. hlocus dl' la côl. bulgare 

oans la mer Egé('. 
+ Sa!omquc. Lns troupes a.l­
]1ées ont C'ffcctué leur débarquement 
f 13nR d'excellentes conditions ct sont 
parties pour lt> front scr~. 

ll'!lllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllll lll lll ll l 

~ PREV OYAN CE ~ 
~ U1r peu éJtl't'l'é, n11 ro11rs ~ 
~ d'lillO rliScllll·'IOll, Jl!rnnll!t rr ;: 
~ giflé smt a.•snrrl', Etienne Ln· ê 
:i racltc. ('~lu·i-d, po1n· s~ l'f1Jqcr, = = = a dipo.~t! tli!c Jllain/P. ri lo Jl'[IC 
- a condrwrur Mcrrn11d cl. cGnt 

jranc.s d'am.endc. 
,1fcrrnnrl, der•fllrt pareille ~ 

s~ntencc, sort calmrmcnt. deu.1: ~ 
billct.s de crnt francs rie son ~ 
porlr:fcuille. §' 

- Comnrmrl, t'Olls paitr~ rlc11:r ~ 
cents jranrs ·? l11i drmandP le ê 
jll[/(\ Jllais t'o(l'(: COlld(lllllllliWI~ ~ 
n'e t quo tln rent. ~ 

- Pcnnrttr:z, JO pa.~e d'a. ~ 
t'GilCe la yi/le qrci l'Cl srlivrc. ~ 

iïfUIIIIIII!I'I!!ill'lilllllll!!il!laiiJIIIiilllillllll•llillllliii;:Ï 

.TOl'RS !'ANR AI..COOL 
SlmpiNtH'nt un \ ïpu.x chcnt au­

quel J6 donne l' tllusion d'a voir trop 
bu. 

............................................ 
Apprenez l' ANGLAIS 
A L'ECOLE F A x 1 

LE CAIRE: 1, Avenue Fouad 1er. 
A LEXANDRIE ; SO, Bld.S.Zaghloul 
H EL IO POL.IS: 10, Bld. A bbas. 
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- f.JVU • 

blanc 1 
Ua vac-al 111de,::e pr.J)\,d,lre -o ~ ur que 
to u t ch t'v t" u d"arJecut s1gr1ih~ pou r 
la f~mmc- une aooc-e de jeuo~s~c 
pc r-d u c 
Pf'u~qunl dnnc •nu., '""'~~ "'edllr 
eVIOI l"âgt''? ft•OIC2. CC'S C h f"Vt' UJI 
blanc' A'Ç'cc lntcto IDecto d•flèr~ de 
touiP"' le .. ftUift"\ trtnlurt ... cnr plu­
&l f'Ur'\. annf"'ll""· ct'éiiJI\f'' de: l"bClntiOire­
ont J'f'l ErHS d .. la r,.,rf" ln Rf" tnt ,,.~ 
T('IQhltr' o~ plu,. 1 nf" c 10 "JlPOrle 
,.ur cbevf'uz «'clo t t>l ~ouole~sc. 

F:mplo.,.t":r. 

la teinture idéale pour la chevelure 
1 

Aqrnrr qrnrml1• ALBERT B. MIZRAHl 1 
Le Caire· t3, rue Adll (ex Maghrab)') 

Telephone 45563 B. P. 985 

............................................ 

INVESTISSEZ 
VOTRE ARGENT 
EN TERRAINS 
C'est le m<'iil<'ur pla<emt'nl que 
vou• pu'"""z f<1ire. P<'nélro>z· 
vou• bren de relie "êrilt' ccono. 
mique. à ~avo1r que la valeur 
des lerrt's 5111( une cou1 be sans 

ce~sC" 1nont,1nCC". 
Les fols de lt'rran1s de !<1 Ghizrh 
& Rodah sont pnvdi-I(JL'S à plus 

:l'un lilre. 

SOCIÉTÉ 

GHIZEH 
&RODAH 
26, ru.- K.1sr El-Nd - LE CAIRE 

Téléphone 510'17 

L a Cour 

t::ablnet du Grand Chambellan, 

Le mardi, 15 octobr' l 940. 
Sa Majesté Je Roi a reçu au pa­

jais d'Abùine : Son Excellence Sir 
Miles Lamnson, ambassaclc.ur de 
Grande Br~tagne, qui a présenté à. 
Sa Maj.sté, Son Exrcilcncc le major 
genér~l H. D. Huclcllcston, gouver­
neur générai du Sou(lon. 

GabinPt rlu Grand Chaml:>Pilan, 

Le mardi, 15 octobre 1940. 
L'Aug-ust!' Souverain a reçu en- · 

suite SE. Sir Miles Lampson, am- 1 

hassadeur de Granclc-Brclagnc, ac- ji 

crmpagné de S E. M. Anthony 
F.den, ministre de la Gucne en 1 

Grande-Bretagne. 1 

~· •!f;. ·:· 
Ain~i que nous l'avon~' annoncr, 1 

::; M. le Roi offre cc soir au palais 
d'Abdine le troisième banqu:t du 
Ramadan auquel ont été invités les 
offic'crs clc l'armée: 

La maison militaire de Sa. Majesté 
ainsi que les officien; de la polie' 
du Palais assisteront également à 
l''' iflar " royal. 

S.M le Roi assistera ensuite au 
~erond sermon ctu Ramadan que ft>ra 
S.Em. !~ Cheil\h Moustapha. cl Ma­
r<lfhi à la mosquée d'El Ghouri. 

Les min istères 

S.E H!V'aan Sabry pacha, prési­
dent du Conseil, a reçu hier matin 
au ministère de l'Intérieur : S.E. 
Ahmecl Abele! Ghaffar bey, ministre 
tlc 1 'Agricultu re; Sir· Fran!' Watson, 
ancien cons:iller financier du gou- 1 
vcrnemrnt égyptien ainsi que les di­
vers hauts fonctionnaires du minis­
tr.rc. 

Plus tard, le chef du gouverne­
ment s~ rendit au palais de la Pré­
sidence où il reçut : LL.EE. Abele! 
Hamid Soliman pacha, ministre des 
F'nances ; Hussein Het:~ ~ pacha, 
nunlstrc de 1 'Instruction Publique ; 
Mahmouct Fahmi el Keissy pacha., 
ministr,> de la Défense Nationale ; 
Mtre Abdcl Méguid Ibrahim, minis· 
t1·e de I'A,oprovisionnemcnt et Sir 
Hubert Huddieston pacha, gouver­
neur génél'ai du Soudan. 

SE. Salib Samy bey, ministre du 
Commerce, qu'accompagnait Kama! 
cl Khcchn bey, contrôleur de l'in­
dustrie, a. visité hier le. siège de la 
I•'édératlon égyptienne des indus­
tries. Il fut reçu à son arrivée par 
S.E. Ismaïl Sedk.y pacha et les mem­
bres du Conseil de la Fédération. 

S.E. Mahmoud Fahmi el Keissy 
pacha, ministre de la Défense Na.tio. 
nale, a. reçu hier : M. R. W. G. 
Rcect, headmasler du Victoria Ooi­
lcgc; Sir H. J. Huddleston pacha, 
gouverneur général du Soudan et M. 
Maclünstosh, agent du gouverne­
llïcnt soudanais au caire. 

Le généra.! Hubert J. Huddleston 
pacha, nouveau gouverneur général 
elu Soudan, vient cie se voir octroyer 
IP gracie de Knight COmmander of 
the Ord 'r of Sl. Michael and St. 
George (K.C.M.G.) qui lui donne 
droit au titre de Sir. 

Le gouverneur généra 1 est parti 
pour rejoindre son poste à Khar­
toum. 

Le Comité technique du ministère 
de 1 Hygiène Publlque s'est réuni 
'ft;er sous la présidence de S.E. le Dl'. 
Aly pacha Ibrahim. Le Comité l'tu­
dia un projet tendant à la création 
d'une nouv•llc école pour infirmiè­
res et d'autres questions de service. 

Le Dr. Saleh Ha.mdi bey, nouveau 
d:recteur du servie.,. quarantenaire, 
a pris possession hier lie ses fonc­
tions. 

La ville 

S.A. l'Emir Abdallah de Tran sjor­
danie est attendu au caire au cours 
dE" la fête de Baïram. 

Son Altesse compte passer une se­
rr..a.ine en Egypte. 

L'Emir, qui voyagera par l'l. voie 
àes airs, est accompagné de G.E. 
Moharned Onsi paella.. chef de son 
Cabinet et d'autres personnaiités. 

S.Em. le Cheikh Moustapha el 
Maraghi, recteur de l'Azhar, a of­
fert !uer à l'Azhar, à l'l'.eu r c de 
J'" iftar ", un banquet a uquel étaient 
invités les étudiants de l'Azhar qui 
ont suivi l 'cntrainement militaire 
pour devenir officiers de réserve. 
Ces étudiants sont au nombre de 
quatre-vingt qui nze. 

Le Parlement 

SE. le Dr. Ahmecl Mruhe r pacha, 
rréslden t de la Cham bre, a reçu hier 
dans son cabinet au Parlement : les 
J·,on, El Sayed Abdel H amid el Ban­
na nc, Mohamed Mohamed el Amari, 
Mtre Abele! Rahman el Biali, Moha­
mec! Loutfi Gomaa, Mtre Badrawi 
Faricl, Mtre Ahmed Moursi Baclr 
bey, Mlre Aziz Michril,i, Mt re I bra­
l~im Abdei Hacii et Hussein bey Said, 
cl< pu tés. 

Le président de la Chambre offri­
ra dimanche, chez lui, à l' heure de 
!"' iftar " un banquet auquel ont été 
conviés les membres du bui'eau de la 
Chambre. 

NOUVELLES LOCALES 
~------------------·---------------

Nlli'S avons dit hiee qn'il est 
po~sible que 1'.\u:,~lcl 'l'I'C ac lie­

If' du riz ct def' 11igm111S .:g~ pli ens. 
On llllllonce aujourd'hui que des 

1 

pnurpnrlers ~ont cntull!c's · e11tre 
lt•s g·ou1 crl!Cilli'Irl~ égypti··n et au· 
glni" pour faciliter l'f'X[l<'l'ta.twu ,·. 
destination de l'Europe elu nz, dt>s 
oh'IIOIJ::; Cl de. CICIIfS. 

JI est fort JJ!'Ohable qur la Gran­
de-Brl'!a~uc aeltète nue grande 
pa rtic UP. la prod UCtiL>ll ég~ ptie!l· 
li P. 

All JnÎiliRtèr'e de la .Tustice on clP­
clare que le tnonyerucnt. judi­

cinil'e char(·i sera apprlllll'r' trio~ 
pro ·lm inPm~nt. J 1 l'Oilll"'rte d•J 
lltlllih l 'l'u~ tr·un,ferts jHirnri l0s ma­
gl~tr·nt d!'S lrillui!JUX t·lwréi~ tlt• 
]'rrmièrr jn<;(<tncl'. Oi.;;ou,.; en pn~.­
;;anl f!llC' le dirrdeur ,lu Rf'rYÎC'f! 
clf' J'ino.;nection charc•i, le Chrikh 
,\li 1\:Jr!la, :1 ~tc' IIOtlr:né J'l'l'~idcnl 
cl:r triburwl d11 Cuirr. 

LE f.tmlit•l FiiHliiCi"r :t Pté sai~i 
nn cunrs de :-ou rP11tlinn, au­

IOtlrrl'Jrui. d'un!' not•· !ll'r··;Jfll're pttr 
1•• ntini~ti'l'P rlr l' \pprm i"i"11ne 
111e1't ~llg"~Prnnt I'Pil\"oÎ d'11n HU~­
chè rnmmrrci:ll nu x Etat~-l 'lli". 
Comn11• 111111!' l'l\\I>JIS dit, l'atl:H·ho; 
s\w•·up!'rfl de l'acllnt l't t!P )I"X­
fll"lilio~n d!'"> prnduito.: c·t clrs IIHI­
t ii•rr~ prcmii'.!;·es lll:l'l'."'~airl's ù 
l' E!;Y!•lco. 

A ln f'IJitc riel' "~sni,- rntrri_H·i~ rn 
ll!f' tle ~e ··r>ncl•·" <'fli'IJill" t!f' la. 

snliditc' drR ~n,•s 1],, •·nlot! faloricll!c'< 
lf'l'lllf'•~ll'lll, IP rl1'•parl ''11!'11\ . do• 
l'indnc.trie a !=01Jg'f.!ï'r(. aliX autnriU·~ 
1'111llpl•lf'llte~ tl't\tf'lllfi'P 1'11 :lg"P cl<' 
c'no.; "!il'S Cil rrnr]'l:lr"lllf'llt clrs '<:Jf'S 

ch• jute dont l'i111Jl•11'lntinn clr1·il'rot 
,]1' p!ll<; en plu<: difiil'Îif' Cil rni Olt 
dr" cirrnnsla.llf'rs. 

r.r~ liiÎlli~t/orPs et ]!'"' arln~ini"'· 
\•.11innc:. clr l'Etat ""l'fiJI\ lf'o.; )11'1"­
ntirr" ù utiliser Ir;; HOII\'l'a.ux ":tC~. 

LE sen·ice riP. con'ro\le ùeso ali­
nw 11~ :1 rrm!lrf]tll' I[Ue !~ man­

fi"" <1'1111p0rlation rlrf' prndqit~ 
:olrnn]i<!ll~~ c'trnnjl'l"'"" .1 PIJ('nt·rnc:'' 
ln di-tillatin11 •·landr<;finr d.1n~ lP 
)11\ "· , ·nue:. appl'~ll"'ll" •111'1111 rn­
tl il~ a r'!fl fOJ'IIIf' - ('1\ï',' J'appl'O· 
1 ;.~tion r111 f'nn"ri 1 rlP !';, hinC't -
:rour r•'PrÏillf'l' f'nl'fÏI'il\ dr" nffi­

,·in,:-o c:;pPci·diséC'~ ln11--= t·c~ ..:r.rf('l~ 
dP tr'l\Hll\. T.r"' t'tlll'l'f"'\'f"ill'lllf"" 

1 ri" "Il f!,.,Œrant drlit srrnnt t!M~­
r <: cr: jn~ti··e. 

U · rnmito5 a tlt.S formr an mini"­
ti rr l]ps \\",1];[.; <;nnr. ln pr(•<;i­

dP!lCP 1ln ~l'rn:tair.' g.>n,'r!ll dn 
mini:ti•rP po11r rn1 i~nc:rr J,. rt;p-Jp. 
Jnrllt l]p<; lll"ttr<: d11r« 11:->1' lr~ lo 
''lfnirl'"' Pt lr><: fPrn1irr'.' l.l' rnnrito· 
nurn )P •lr·nit rif' ,·optl·•>lo 1' ]l" 'l'n­
\''111\: •l"~ h11r"~""' !],, pPrr• pl ion ,,.,kr- ,;, hli.: , n n:· ,.ll,,..r 
1 r , il , '"' i· .;, li 
- 1 • it Il a d ,:., ·ri ; .. 11 

], \1( 

f •'lit ... ,y., 
~~ d• nd•·rc t'trlli•Jil, tl'l'leudre 

l'cuscigncment obligatoire à cer­
tuin!'s zones rie la 111oudirich. Il a. 
"ppmu1·e C'Ir outre la ~ _rggestion 
qui lui a c>té raite c0!1cemarrt i'en­
cuur<Jgcllrent de l'indu,;tric du luit. 

LE 111inistèi·e de l'1nstruct.ion 
P11hliquc éturlie :\ j•réserrt urr 

II OUI C<~ll projet tencl:1 nt ;'t reYiser 
Pt ;'t li111iter les at.tr ibulions des 
li"'uts fnnctillliiiUi r es o)C J'ensei­
gllùlll"llt attach<'·s ù l'a:llllini.tra 
tion t8ntrale on p lncc>s iL la tète 
clro znltes •l'enseigncnF"Ü ré:1ar· 
tic., selon lo!s moudiriehs. 

LE 11Iilli>"lèrr des .\frai•·C's Et ran­
gèn's n de inf•ll' 11 16 r·c'•cl'lllii !C'llt 

pur l';llnha~""d<• cl'Eg~ pte it Loll­
dre,., fJll'lln cPrtain 1111111hre de 
IIIUI'ills ,·,g:~'J>IÎL'IIS ;\ LÎYL'I'JlUO] a­
l:tiPIII. n•!'rl,-;c' cl!• tral':lilil'l' à b 
~nitP d'utr incidc•trt surgi cnt.re 
eu x et Joo11rR !'lliJll".' eu rs. 

l.r lllillislt•n• viPIIt de clonncr 
Îll"tl'll!'iinn H l':liii1JUs~:1cil• do' prcn­
cln~ lf•s Jlli'SUrP-.:. 11i•l'e.;snircs pnur 

le• nlJ•patl'Ît'IIIPIIt dt' •:Ps llllll'ill" 
11nllr l"tn· jll~t'·s rn l•:g~ ptP <'O IJfnr­
rnr'•nlf'llt ,·1 la 1101ll'eliP. lrg-islntinn 
pn11e le Jllnirrtien de J'ordre à !1onl 

1 

cl f'S lW 1 i rrs. . 

L I' s1 ndil'Ut des !'lllJ'icll'(•s clrs 
lli:IÎSIIIIS de C'Ollllll•'l'l'e cie :\Jj. 

ll"t E. l!assal a a.rlrr!"<• au Hll-
1'1'"11 cln Tra'.;lÎI unr lrttre snllici­
t:111t l'oct rni d'un cnrrg:è 1>f'hdonr:r­
clail'l' :\ l'inslar rlc tous lt'S enr­
plnl·r'·R Pi cie (otiS les P111TICI'S, 

Au Hlllllilre fie \ingt mille, le!' 
rèqnc'runts clt'o·!nrrut. qu'il .v a 
tfll•·lque tr•rrlJ"'• ils anrirnt le di­
l!li111Ch..: ÇDlllllH' jour de CO!lf.\'Û 

m:ris dcpub l'ilupu~ition par le 
~lllll'l'riii'IIIC'llt de la jOIIIlléC de 
\•'rtclrecli ··nmrrre jour de repos 
L"hdnu1adnire, ils se Ynil'nl fl\1'-llHl 
mc>n1c uhligés de tr:11 ,lilier c• fr 
plrir1 rrndrrnerrt" étnnt r!onr1e (]Il<! 

l nl'ti1 itci dnns lrs nmi""IIS de 
cnrrrrner·c·e r~t. n11. si ;ntensc les 
nnclrl'di~ quP ]Ps nutr" jour~ et 
qrr'Piil'" n" clH'trnf'nt pa« lP dinwn-
4'irP JlUi,que ee jnnr n·r,_t, pao; con­
.•id"ré cou1111C 1111 jOli!' de repos of­
fi,. i (' 1. 

En rnn~tlqtH'nre, Ir~< ern plo1 ois 
dl"lllnndPnt Ir relnrrr ir 1':1ncien ré 
~ . nne d11 I'C'pnR clnurirrical. 

R.E. lr ministrP df' l' \gl'icnJ· 
tnr0 virnt, cr·n\'(lfl.;~notl4::.: c~l\·nir·. rJ,. 
p•·t•l tlrP IIIH' t],lr .. i~inp lH):·fnut f"nll<:. 

titnlion cl'unP <'Ommi. l'i:m chori('re 
d'f'\'1111Îilf'l' le·~ pll«sihilill <; cl 1'\· 
ll'11~inn clr l:r rultnrr 111 lin rn 

1 
E~1 pli", 

('pjjp rl111!1!1iS~Ï011 r~f ]1f'{•<.il]c\(' 
pnr \f Tl:•'<«:rn F.nnn ilrY. qouo.· 

1 

«Pnc'•tnirr d'l~lnl nn tninisfo\rr· dr 
l' \••ri•·nltrll·" t·l ~rnnn". cl'nntrf' 
pnrt. 1. T\nrm·l F.l '\!Jrf'hll ]on 
;,,..,11 1 ·t ,,. d'incll ,f,·jp l'f lfl nr. 
\J,.f :>1 \!1 FI T\il11 i, diro'•'l' Ill' 
ri ""1 t'\ i ·(•c.: dP bnl;1rai'/lh! au JUÏ· 

IIJstt•n.: dl.l 1'.\griculture, 

Le corps diplomatique 

La Légation Royale de Yougosla­
vie porte à la connaissance des mem­
hres de la colonie yougoslave ,lu 
Caire que les locaux du " Yougoslo­
venski Dom ", sis au No. 2, de la 
rue Chérif (coin de la rue Madabegh 
~: des bur·eaux " Marconi "), seront 
inaugurés le dimanche, 20 octobre, 
à 5 heures p.m., en présence de S.E. 
b. Adzemovitch, mmlstre de You­
goslavie. 

Tous les membres de la colonie 
sont cordialement priés d'y assister. 

Remerciements 

Dans 1 lmpo:t :ibilité matérielle où 
il10 se trouvent de répondn> indivi­
duellement à toutes les personnes qui 
ont pris patt à lew· ooultlur, MM. 
José Caner! Jean caneri et Claude 
caneri prie~t les parents et amis q~i 
kur ont apporté le témoignage pre­
cieux de leut· sympathie ou le bien­
ia.it de leur présence réelle de vou­
rf)ir bien trouver Jci l'expressiOn de 
leur gratitude la plus émue 

LA DISTRIBUTION 
DU PETROLE ----Le problème dr la dn;\rihutinn 

du p~trnlc a èti• rlr.-cutc• l11cr au 
cuurs tl'unc conft'rf'Il''e tnnue sous 
la pn'sidenre elu Dr_. JT,1ssan, .s;t­
rlek hel·, ~OUS·SrÇl'Ctall·c d l_t.,t, 
nux Fin.nuces pour les mines c;; 
cardères. 

On n pris conrHIÎS<;:lll•'e drs run­
pert~ cn1·oyrs p:1 r 'rs r:ou ,·rrn•l­
rats rt irs ll llllrrl irich"' rt clrs sb 
tistiqurs CCIIICl'l'llant IPS quanti\~,, 
de pétrole IH'ee~~air,,s pnur la 1111· 

se en 1 igucur du rntiorii1Crnrnt. 
.\ 1 is~nc de cette ronf•·rcnc·e, Ir 

Dr. Saclrk hey eut un <>n\rrtien clr 
pr/os de dri:x heures nn<~ :11. 
Cilun· t, rli r ectrnr. r]p la Shell .. \ 
,-r• rn !I·e!irn nssistèrent lP c·nn­
tn\lru·· des ruine. Pt !r rlirec!eur· 
du htrrf'nu elu prt r t11e. l.n tlisc11s· 
~;!ll l I'OI'Ia SU l' l'.lpplir;i[l()n de J,t 
th'cisil1n elu cnns•'ii . upc'·riPur dr! 

1' np pro1 i si Ollii<' mr nt cn11 ecrnan t 
l' i mportation de 15.000 tonm'R dt• 
prt rol•· Pn plus oles stocks déjù 
enmwgasinés rn Egvpte. 

•!• ·!~ .... 
JI (ltnit question d'applirJul'r ,\ 

nnult';lll lP rntion:wnwnt il partir 
el u l Pr. noi·Pnlh rr. :\!nis les :tlltn­
ritrs e>nt. constnt(l rJt rl' celte cl:t!P 
Clll'l'CS JI Oilcl IJI'('C la, fr!r. elu ]IPf it 
Hai ra rrr. Par cons•'quellt, Jo. 'o.'P!l le 
elu pP!roiP rrstrm libre jusqn'n­
p r è>s l e~ ft'lr!'\. 

\ <'0 pr·opo.~, rlisn•ls qnc lr mi. 
ni~tèrr cie 1'.\pp rllVi!'ionnrmrnt 
affinuc f]IIP 1rs :;to<'k~ rlr p{otrolc 
sn'frsrnl arnp!Pmrnt aux hr!'\oins 
ollt Jlfl.l'f' ct qr1r lrs c:1l'!f'S 11c> !'\r­
r·ont nriSf'!' !'Il <'irnrlntinn qnr });Ir 
nrP,Ili'P dr pn'raution rn pn>,·i;;ion 
drs é1c n tllalitrs. 

Nouveaux stocks 
t'n porte-parole ill mini~t!•­

rr fi!'s Finnlll'!'!'\ a rlrci<1l'l; Jrirr· il 
un· rrnrr,;cntnnt rlr 110\rP ronfrèr·r 
11.\1 -:\Tisriu quP Ir• ilnpn:·f:ltion~ de 

1 
pc'trnlc ,.,,, potrr·sllirrnt :, un n th­
me Rcrc.llrrr rt qne fl.OOO tonnrs 
fur·r11t. rléharqlléPs dnns un pnrt 
ég~·pt ien. 

L'exposition canine 
du Caire 

COmme nous J'avons dit une ex­
position canine aura lieu 'à la So­
ciété Roya le d'Agr icu lt u re à Guézi­
reh, avec la permission de' la Société 
~~ du min istère de 1' Agr iculture, Je 
jr,udi 21 novembre 1940 : 

L'exposition durera un seul jour 
ll1 S.E. Lady Lampson a bien voulu 
l 'honorer de sa présence et distri­
buer elle-même les prix. L'exposi­
tion sera a u profit des sociétés Jo­
cales pour la protection cles ani­
maux. Il est à espérer que tous ceux 
qui s 'intéressent aux ch iens aid~ront 
à faire de celte première exposition 
canine du caire un succès complet 
en exposant leurs chiens, en se con­
formant aux règlements, en offrant 
t:es prix. 

Il y aura une catégorie pour cha­
que race de chien représentée à J'ex­
position. Des trophées seront offerts 
lorsq.ue les entrées seront de lrols 
chiens et au-dessus et cles cartes cie 
mérite, sl ce chif1re est inférieur. 
Dans l'après-midi aura lieu une ex­
position de la catég-orie " comique " 
pour Lous genres de chiens. 

Les catégories sui vantes se·rOnt re­
présentées : 

1. - Une catégo1·ie pO!tl' chaque 
race ). 

2 . - Catéyorie 11ar t'a1'iété (toutes 
l'GCes). 

Le meilleur chien de l'exposition, 
1~ mellleur sexe opposé, le mellJeur 
c.hlcn élevé en Egypte, le meilleur 
sexe opposé, la meilleure portée, la 
Ir.eilleure paire (même race), Ja 
meilleure équipe (méme race), Je 
mellleur vétéran (au-dessus de 7 
ans), Je m~illeur petit chien (au-des­
fOUS de 9 mois), le meilleur petit 
chien ou chienne acheté au " Doc· 
Shop " ou aux " Zeltoun Kennels " 
t.!urant 1 'annrie. 

3. - caté[IOI'ie " comique " pour 
tous ch if'ns 

Le chien aux plus grandes oreil­
les, le chien le plus long, le chien 
le pius large, le plus pHit chien Lau. 
c'.essus d'un an), le meilleur hoche­
queue, le chien le plus obéissant, Je 
chitn le plus habile, le chien avec la 
plus courte queue. 

Les chiens devront être mls sur les 
banquettes dès 8 heures du matin 
c.l ne pourront être retirés avant 7 
heures du soir; chaque animal devra 
Hre muni d'une chaine et passera un 
examen médical à l'entrée. 

Les exposants sont p!'lés de s'a­
c!resser pour lés rorrnes d'inscription 
à Mme B. Michaelllles Où à. M. P. 
1 l:..rlter, Z· iloun 1\l:nnels, !18, Gisr t"l 
~nez, Zeltonn. Le rhil'n à expOHPr 
po111rait êt1e lnscr1t d:tns pluslents 
ratégories s'il est éligible, LP droit 
de participation s.rli de P.T. 15 pur 
c· tég-orle rrenrboursablc si 1 exposi­
t .on n'aura pas li<'nl. Les <'ntré's se­
l'Ont clôturées le 30 octobre 19-10. 

UN BEAU GIESTE DU MINISTRE 
DE BE L GIQ UE POLICE ET TRIBUNAUX 

Diplo10ate 
et professeur 
à I'U1üversité 

Fouad 1er 

'---------------------·--------------------

-•<>+-
:\J. ]h•jl)l, Jll'ti[I'SSl-\lll' belge de 

lilli·rnlui·e et d';rrt du IIHI~ eu ùg-P ü 
!'L'rlin:rsl\•• ''g~ J>liCillll', o'était l'll­
gagt~ Ù titre \'Olrt!ltaire dtlll~ J"i\­
\ iutiun l•clge lonHjllu slfJI pays lut 
r1 11·uhi par 1',\Jh•luagne, l'H jui11 
!lt.•J'liÎer. 1l s'clll)HIIIJUa puur ln 
Belgique ct, uPpuis lurs, u'a pus 
)JLL rcut:·er Cil Egj pte. 

Ur, conm1c le chcl·alicr Schnu­
tlrcctc de Tcn;,n•ut, Jllilli~tre d1~ 
l lclgicjuu cu Egj pte, c;;t lui-nrëruc 
un t>JICcinliste de ja littl'rature el 
de 1 urt du 11111) c11 àgt•, au.\ljUcl:; 
il a cou:;acn: CJU~Iques ou1ragcs, 
d s'est ;;poutanéllll'llt ulfert pour 
rcurplaccr _\J. JJopp pcndu11t ;;un 
:rhseucc ct ussur1rer pru1 isuirCllll'Irt. 
•·t•Lte chaire llllflUI'taute. Estiuraut 
'J u 'il était. Ùll su11 dewir de sc.: de­
l oUL'l' eJJ de telles circuust.auces, 
~l. 'clwuthccte de Tcn·arcnt a 
dune prupusé a l' Uninrsité Fuuad 
lL·r. de !cuir le cours cu que:;tiuu, 
;;pcciJ iaut IJllc J'allocatiuu revenant 
HU titulaire de cl'lle chaire s11it 
rer:;ee ù la Caisse dt• Seeour·~ dt• 
I'Lnilcr::.tle. LL' redeur a ll'lll''lTIL' 
le nriai:;lre de llelgi<Jlle cle suulteau 
geste ct a dt•cidé t.le suUIIIl'ttrc ,..,, 
Jll'''JlllSJtiun au Cun:;eil de l'l:ui­
' cn:oitc. 

MISE AU PGINT 

Les indésirables d 'El Torr 

On annonce qu'un certain nombre 
d'indésirables enfermés actuellement 
du camp d'El Tor seront remis en 
libcr·té car il a été prouvé que leur 
cusier judiciaire esl pr·opre. 

Les inspecteurs du ministère de 
l'Intérieur envoyés en province pour 
rPcucillir des renselr;nements sur les 
malfaiteurs d'El Torr sont rentrés 
au Caire. Ils présenteront cles rap­
ports aux autorités compétentes. 

Un secrétaire du Parquet 

battu 

A Maghagha (Haute-Egypte), •m 
clerc d'avocat se livra à dPI! voles 
de fait sur le secrétaire du Parquet 
de la ville. L'incident se pal!sa de­
vant un établlssement public. 

L'agresseur fut arrêté pour 
besoins de J'enquête. 

Victime innocente 

les 

J Jans une ruelle du quartier de 
l'Ezbékieh, un agent découvrit par 
hasard le corps d'un nouveau-né 
qu'on venait d'étrangler. 

Le cadavre fut transporté à la 
mot·~;uc. La police recherche les pa. 
rents coupables. 

Les vols 

Il est rare qu'un jour se passe 
sans qu'on signale à la police du 
Cliire quelques vols. Voici Je bilan 
de lJ. journée d'hier: 

Les désespérés 
Deux tentatives de suicide ont eu 

lieu au Caire. 
Un étudiants, résidant à Savéda 

Zemab, absorba un liquide véné~eux 
à la suite d'un différend avec sa fa­
mille. 

Un ingénieur mécanicien se jeta 
tians le Nil parce qu'li était sans tra­
vail depuis plusieurs mois. Des bâte­
liers le sauvèrent et le livrèrent à la 
police. Etant don né son état, l'in. 
gémeur dut êlre transporté à 1 'hô 
pitai pour recevoir les soins néJ;I;ll­
salres. 

Cinq ans de bagne 
à un meurtrier 

Hler, devan t la Cour d' A aalsea 
Nationale d'Alexandrie, comparais ­
sait un jeune fellah des environs de 
Damanhour pour répondre du meur. 
tre de sa. femme. 

Ce crime remonte à plusieurs mois, 
mals son auteur, après l'avoir exé­
cuté, quitta son village pour se ré­
fugier dans une région voisine où, 
apt ès plusleurg semaines de t·echer­
ches, on l'y retrouvait. 

Le cadavre de sa victime, portant 
des traces vJgib leg de c,uups à la tê­
te, fut découvert dan::! un t!nlin . 
! -

A aucun mom.;nt Llepuis son arres-
tation. conUTrt: pendant 1 'lngtruction, 
1 'lnc!'imlné ne nia J'accugatlon portée 
Ir. son endroit. Il se reconnut coupa­
hic du mt:urtlt: t!e sa compagne. 
Mais, eut-il soin d'~tjouter. c'est au 
cours d'une quen;lle avec elle que la 
P rovidence fit de lui un assassin. Le 
sang lui étant monté à la tête, il lui 
asséna quelques coups de bâton, dont 
un, donné avec violence sur le front, LES CREANCES 

EGYPTIENNES 
EN FRANCE 

X Le ){aimakam Abdel Rahm_ an 1 pro~oqua la mort ingtantanée. A. lors. 
-. 1 t b ·ru 1 kism de Vl'ai effrayé des conséquences de son ac-

:a aa cy 1 ~rma e d 0 li- te, il traîna le corps de sa vtctime 
1y d'un vol dune somme c 3 - 1 vers Je plus proche drain l'y jeta 
vres. Ayan~ porté ses soupçons sur j ct prit la fuite. ' ' 
son domestique, ce dermer fut ar. ·-
rêté préventivement. 1 • numtctde Involontaire, plaidera son 

' défenseur, un jeune avocat nommé 
cl' office. 

Le bruit :na tl .:ou~·u -- ct a ruè­
Jlle Ctü. rapportP d;Jils la Jd't•~....;c -

cjul· lP golll!'l'lll'llH'IIt de \ idt) a­
l'ait. actL'Jlle cJco n·,;ilor le•:-; crc:;IIICL':S 
des e.\[Htr!ateurs de cul un J·g.' 1' 
tien s'élel<tllt ù l.:?Oil.OUO liiTI'S 
stcrli11gs pour cll's sturks lilrés 
<11tX filatc:urs Il'aw;ai:; '~l·ant l'ar­
mi.-tirc . 

On prcicisnit llH'nrc que Je g-uu­
l'(~nrelllerct rilt Jllan'•hal l'l'lain po­
sui, ('cl!IIIIH' ClliHiltiOII Je ri'g-Îl'llll'nt 
d1• Gf'~ f'tliillllr:-; C!I if'Ullt'S ftftiH,'l.ÏS 

aH·e ,·alr·ur d'aYaut anui~ticl'. 
Or, nous apprl'IIUIIs alliourcl'hui 

<11' ~Ulii'CC diglll' cie• loi !fliC la olllll" 
YCIIe HC: l'CJ•osc sur alll''lll fond8-
IIH·nt. 

X Au kism d'Héliopolis, une 
plainte fut déposée par .M. Mousta. 
ta Ra.teb qui signala à la police la 
Jispatition de vétcmenls et d'objets 
de valeur estimés à L.E. 50. 

X""" Au quartier de Boulac, M. S ... 
déclara à la police que des bank. 
notes d'un montant de 10 livres fu. 
rent volées de son sac. 

/ En gare du Caire, un employé 
dans une grande banque du Caire 
perdit des valises contenant des vê­
tements et cl 'autres objets. Le mon. 
tant du vol est estimé à 10 livres. 

El la Cour, après audition d'tm 
sévèr·e requisito ire du ministère pu­
blic, se rangeant à la thèse de la dé .. 
fense, écarte la préméditation et 
l'intention d'homicide, pour ne rete­
nir que le délit de coups cl blessures 
ayant déterminé le décès. 

Le fr·llah meurtrier involonta.ire 
de sa femme s'est entendu donc con­
dlimner à cinq années de travaux 
forcés . Ce qui ne l'a pas empêché, en 
regagnant la prison, d'exprimer son 
intention de &.~ pourvoir en cassation 
du jugement. 

Ll's cxportaku rs cle ccoton ont ........................................... .............................................. 
fait des dc'•lwu·chcs auprès d•t 
guii\'Pl'IIf'llH'IIt i·g.qtfien, cl!' la IP­
p;afi•Ht de Fr:rnn: l't '1 cil Purs <'Il 
'ue de~ n•ntrcr clans IPII!' dü, mni'i 
ju~qu'ici il~ 11'nnt J'C'f,'ll a1a·une 
Il'fl"ll"e et ioule l'aif<lil'c re:ste en 
snspcn:;, 

LES CONFERENCES 
---«>-

Mardi prochain, 22 octobre, confé­
rence-promenade de Mme R. L. De­
>onshire. 

Programme : le palais Moussaf­
ferkhâna, la mosquée de Barqouq, 
Etc. 

Départ du Continentai-Savoy, à 15 
heures. 

Pour les billets, prix P.T. 25, y 
r<>mprls les entrées mais non pas les 
voitures; s'adresser au conciero-e cle 
J'hôtel. o 

AVIS 
--•<>+-

a 

Tèl. JO SUEZ 

plaisirs Cfe la mer 
aîta ' "The United Egyptian Nile Trans­

port" Co.' a l'honneur de porter à 
la connaissance de son honorable 
clientèle que M. Naguib Hadclad ne 
fait plus partie de son personnel à 
partir elu 1.5 octobre courant. 

rt ne faut auoun permis pou" alle~~> à l' A"TAKA ' 

············································································· ···························································· 

- - ll11i. f..•lrè••e trJillÏf•, 

~~ .. :\fT I~.E'I'I'J' l ... fUJ\-ItE·' a OIU'ei•t le 

J:i ••t .i•~ nu:• suis cl~jtrt·h~e d"y aclif"~er 

dt•s bas Sllltt.•t•bt•s ! 

'' . 

/~ 
\. 

~ 
Vous trouverez, Mes-

dames, au nouvel éta­

blissement du Caire. 

le << dernier cri » 

1 /~><; 1 

/~\~;./!~ 
1 - y2 · ~ \ en matière de lingerie 

~ 

\ \ 

l 1 .• 
'1 1 

t' <((f;-o..., 
lr-.r ''\~ 
~) --

féminine et d'accessoi-

res pour votre toilette. 

Les derniers modèles 

de l'étranger à la dis-

malgré la guerre 

0 

18, rue Fouad 1er 

, 
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La loterie du 
Croissant-Rouge ___ ..,_ 

La Société du Croissant Rouge é­
gyptien porte à la connaissance du 
public que le llrage uc sa loterie de 
bienfaisance aura lieu le 1er Novem­
bre 1940. 

Le tarif des 

Cltemit•s de fer 

Rl T1 ~. l') 

- Tn111 Mir }lit pour mon rnjw1ce 
Cr• que .Jttlllf'.i f1fl,tjn('.l/ t·,o.;( HUJUIII'­

Cf'Jud }JlJilr l'<: lit- dt. tl tl.') Vt.l1Ja'JIIU8 . .. 
Vn 1/(JIJiillt ult:,l! cfttl, }Jar dt::ht uton/8 

tt rau.r allrttl n tl!/,-, .... t.1; uous, lt 
l~rn r sa dulrint t • .~tJ·a.tl-11 st-ule­
,.·.(;11/ comlllt Jtlutr',"l ('aqnr y lill ta 
/tnt/ J1 ltt s!lL'\ plu.t.t, jf! nt rt'll.l' pus 
.... urfJu·. Polit' lliOI, le "<iiaiJ/t- ru/un/" 
8 t C(Jnfund lll't ,. trn11 de chr)·"'' s JIOttr 

tJII'' .ie fJII/.,.It. dr 111<-it r quo1 q<w ct· 
St1l/ flll)fJ/IJ'tl /1111 •• .ft· Ur 8tll.'i liU llO 

7'iu . ..,· C'tJHllll' ut lt th IIJ1r ..• Ti:t p· ne 
11tJII!"l 1 1lt U l[llt /Ill sol/ rOIIlfHtt'tl[J/P • 

]'flllt' 11/lli, 1/ 11'CIIII't' <imt .• tl'llf'IIJI t'tl­
<{>•. Tl n'<nlrl da11.'< tllll.'llll ca.tl'e et 
1'"111'/rwt il ft s r'ruqu.e /IJI/,q : /t' ,.,, 11.1' 

CllliuHl/nr,raplu de f]lllfrltt r, le goii-
1< 1 'l"r la l'lltl!e ''''11111/"IIP empnr 
lili/ rl<l/IS /,w proJrm<lt llr8 ile .ça "IIIP­

Irwa", /,· Jllllllu-j(l//lr/1< drnl/1/ h·q11A/ 

f'·unspirad 1111 mulJIPilrt·u:r ttJ'/1.'>:/e 
jPI.IIr' tl ltt 801/'PP, 11111' 01/1 10' ÏIICI(/1· 
His. 1 /;Ir liA " Inria .ra ", liA fr <Ill re., 
tic u fli'lliltla .ne.' de u .'fPJtUI, {ftlJilrl 
1n ltll((l " Aujnun/'111/r ~1011.~ 

t"•.rJnll-' gr pt piast re.'< pour )11!1' r 
' ' .w·r~ntiJrquemcnl " Edwur.t G. Ho­
l,,tL\Oil. Nnus om mr'i dcr('iJU.~ a es 
nti.wmna /,/es ... 

li fant b1en ... 
- Grrte. JII11iq cf'ln ne m'empf'rlle 

pas dP m'atterrdr1r snr ce.~ J,gne.~ 

cil' jounlirl qui onllmrrf, e11trP 1111 
mr /l.~r,nq~ d'Tlttler et 1111 dt.'<'OIIrs dt' 
R.r,osrrPII l•l mort de no/tc 7'/Pt/ Ir<'­
' r s Tm;l lllr:r r1 ."1/Ji le ."nrt ctos­
·\Îif''~ dP toue lP• dmmeur~ de .~Prrs.r­
timr.'< ... Si on me dtnHtntt.rit de J•t•re 
,<'tJ/l tiO[IP j111ri:IJTf' je <(il'ais Cf'Ci, 
<' fJds aroir ma.l./111/lqHP•I!ent ér:oct!llr 
Ir.,, jnurq de ~« grn.nclt' pto;re : " S'é· 
tant débattu dans d?.~ dram~~ pro­
d <;ieux, il n'ava1t pas ~on psreil 
rour dliclencher les cal!lmités, ponr 
1ll'it<'r le v1eux che<f imi.en, pour ros­
ser lïnfâ.me Nuage-Ro;rg-e Pt le cru '1 
D;J~ue-'Empoi~onn~. Et il sen tir3it 
tonj<•Urs, à lïn.Qt3nt ofr lient~ qer r<'<''l, 
nou~ le croyion" perdn ... Non" non a 
l!t •un3 tell<lment habltuéPs à son ln­
' ,nc.bllité que nou~ avions fim par 
nE' plus crolre à sa peite ... JFJ srr •. ~ 
rr;ste parce que Tom Mi:c est mol'/ 
l 1 mme n'importe qu; d.r 11s son lit 
ll a· t1·ahi nos som·enirs ! 

- :Mals comm"nt diable amals­
tu voulu qu'il meure? 

- Dans ufle magnifique clre1'UII­
c1rf'P, dans U71 tom·bwon de pou.çstè-
71', l•Irtté de flècne. rmpo,somrëe,q et 
C/'ll?tlrwt ar'P.C so11 clrernl du 1111111 ete 
la f•tluise, derant 1111 publ•c compo-

,s de tous ees arlmiruteru'li qll'•l 
aru·a if convi~s à cette aen11ère 
prouesse. 

- Mais, voyons Polygone, ce 
n·~st pss raisonnable ... 

Polygone a un mouvement de tête 
m(•!ancolique el en r~pl1ant son jour­
r.al, il me dit : 

- Les !'tti8onnallles a11ront duré, 
le.~ pn.•sionués twrnnl vécu ... Q11<L1rtl 

dt.nr' cGmprr.llrl!'fls-trr. cela, }emme 
CI!ICU!<tlr/Ce et '!:tkm.cnt ?!::~1_(: 11'1-
]J,~te?.,. ZE 1 th. 

JTif'r son' 1'111 i11;nr~llr·~·,., :1 l'E.S. 
B. llllt' """"'"(' ~··rit· dp Cllllle-
11'/11'>'" d<•,.,[IIJI'I'S tlll.\ frtllljlCS !Jri­
I.JitlllljiiPs. L:r SI' l'il' qui t s[ i11lit11· 
lt.'l' : u l. cs lf"llllllfl~ ~ intt•r·p~.;.c;pJJt 

, .. "• f11f rllll'!'rif• JHll' !,ad.1 \\'a­
Vf"il. ''i""'~r d11 Cllltllr,llrtlallt pr; 
t'ill'! dr·s fol"<'!'' l<l'if:Jillli<Jill'S d:IJIS 
1:' \ln.1•·n Uril'rrt. 

".lt> ~nis !rPII!'Pll;<P, dit L?.d~ \\'a­
,.~11, d !lt;lllglll't'l' <"!'tiC "'rit· d'al­
l~wli1Ît•JJ."'i ;Ill ('t.ltll"!'-1 d(' l;urtlf'llP lt•!-· 

t pnus•'' dfl~ ~nld~tls \ ier~tlrollt :lU 
llllt'l'tl jltllll p:~rit'J' il !1'11/'S rll<ll'iS. 
(,)lll'l<jllt'S lllll-'~ \'OtHI 1 ' 11/J1 I'IJ;tJd~l' 

llllP l'hilrJsun nn jlltJPI' If• 1llO J'c·t•:.u l 

t;,\(llÎ dr rr-l1ti qni. f',spt'rrn! rl\r•s, 
sPra ir l',:cnnt<• . l) ':llll rP>< n'<'ll\l'f' 
ront qn'nn sirnpiP prlit JOpss:tgl'. 

11 DPS A!T::Jil!!'Pllll'lli~ \'llllt .:1re 
fait :.tirl qiiP Il'~ ft'IIIIIII'S dont les 
J<1;11 is SI' 1r~>IJ\"!•1Jt ·1:<11>' \1' \IIIIJ'W 
UJ'iF-111 lll:tJS fJili, Pll1•S, \II'Ptlt, :li!-
lt)111., jltlllt qttP IPIII'S liJP~s:t.~P~ 
'ltllt'JJt (1trr·rgislrt~s t>t l'flii':Jit"'IIJls 

ltï. 

" P11rlant en tant ,rne fillr rl~ 
. ,,],j tl, lt'IIIIIIP llf' ~olr\-JI Pt lll l•n• 
d1") ...,~d.lat, .k r•J·ui~ :-.n\1111' \Ill Jl~l 
rr quP l;l gtrPI'I'P \f-11\ dire. i\l:Ji~ 
Je )lJiio jlP1'.'-II:Jdt'•p ')lli' •·P;. jlPÏIIC' 
'l•llt [lill~ >-tlfi)Hli'IUidt•S !1\lf' <"f•!Jf'.; 
rit' J'eluignPIIlf'llt c\e \OS <thOII't'""• 
•le 1·o~ T.llllillrq Pt dE' I'O< :-unis. 

" :>.ou~ r<pf.rons dtlllr que r1·ltP 
wrm Pll<' sr l'ir rontrihuPr':l. nP t 1rl · 
ct: qu'nu pPtl, tl J'flPJ·ror-hPr lr 
so!cl•ll< dr lenrs fami!!<·~. 

ct\'ons )Ps hommP<, l'ons \011'< l'Pll· 
drz rul•lptr a1 Pl' qnrllr f•nPr:.dr r! 
nurl c:rlrne les fr·mm··s hriLrnlliljllf'" 
ÎtJnt f trP ~nx h•Hnh n·d"lll<'111'-' d·­
l'rnnrrui, nn rmw•t• i t)lti nr cnn­
l''lit ni la \fllrnr dP l'lronurtll ni 
h pititl. 

" Nous autres, frmmPs, nbns 
'5;11.'011'-' qne vorrs comll:l:t,,z a1PC 
le1 mt•tr et qne Yo•rs vous altrrJIIL'Z 
a ron1hattrr pins Ît'rllrarnrnt PW 

•'ore nYer cr ronr::té\r ol1..;finP qui 
tonitllll'< <l .. ns l'histurrP clP n<,tre 
r:tre n remporté la victoire. 

" Yous combattez ponr RpportPr 
à un monde IJarr:J'lstl Je tl'iomplre 
de la liberté »nr la !YI':Jnt <i r, I! P 
la honnr hnmrm· ~nr \~ rnl:lnf,··. 

· 011 ~. vo<> femmrs, qor,m rPs rer·-
tainPs rple vons H'mp~>r·trr!'?. Ill 
Yir!oirr. Pni~sr-t-rlle Yerm· ,·He. 

''- -otrf' prnl'PE' P~t ilnprrs rll'~ mn­
lndrs rt drs hlPS~Ps, nos lf'rttrr" 
cicmenh vont •'t l'l'IL'' qni lrs soi-

grr0nt rt nutr·r gruiit.Jrde à YOUti 
tuu~. 1Junne cll<llll'e u. 

:'llr. l'l'ln11 qui ,·irtt "I'ISIIilr dr . 
l''! lit l1• lllil'l'" p;~r\a de l' \ugi!'IPr·-
1'1', dt' .J'.\rn;·Jp\1'1'1'<' d':ll·;llrt giiCl'­

re eu ccllP J•t•riwll' de l'uunéc. 

PROJETS 

Le t•éservoit• 
tl' Assonatt 

en 195::1 
Le dit erteur du service hydrolo. 

gique au Physical Deparlment avait 
publié un ouv1age traitant du réser­
voir d'Assouan et de sa capacité 
d'ir·r iguer les tenes agricol<'S qui ne 
cess(•nl !le s'dendre d'année en an. 
née: 

D'::tpri's lui, les eaux du réservoir 
n,• sm tir aient plus probablement, en 
195;), pou1 in iguct toute la super­
ficie cultivable. 

Le ministèr c des Tt avaux Publics 

-----------------·-------------------
Le département de la statistique 

dl' l'Etal vient de publier le tome IX 
<le l'ouvrage sur le recensement gé. 
néral effectué en 1937. Ce tome est 
consacré à la ville elu Caire. 

Le nombre <l'habitants de la capi­
tale s'élève à 1.312.096 dont 672.539 
màles et 6:39.557 femelles. 

Le quartier le plus populeux est 
le kism de Boulac qui compte 156.638 
habitants. Viehnent ensuite: Sayeda 
Zeinab, 128.214. llabitants; Waily, 
123.74.9 habrlants; Choubra Est, 
117.868 habitants; Choubra Oue ·t, 
115.757 hal'litants. Le quartier te 
moins populeux est celui de l'Ezbé­
l<ieh qui ne compte que 25.919 ha­
bitant.s. 

Etat matrimonial 
Plus d'un demi million de person­

nes sont attachées par les liens du 
n1ariage. 

Parmi les maris on compte 5.487 
ayant deux femtnes; 352 ayant trois 
femmes et 62 ayant quatre femmes. 

Les divotcés sont au nombre de 
21.:,13 et les veufs ct veuves 75.873. 

En outre, on compte 202.181 céli­
bataires - dans cc chiffre ne sont 
pas compris les jeunes â.gés de moins 
de 16 ans. 

Lettrés et illétrés 
Il existe au Caire 65Ut00 analpha­

bètes. 
Le nombre de-ceux qui ont des no­

Uons élémentaires de lecture el d'é­
criture s'élève à 400.648. 

On compte en outre 15 619 titu­
laires de diplômes supérieurs égyp­
tiens et 2.982 titulaires de diplômes 
étrangers. Ceux qui possèclent des 
diplômes .~econdaires sont au nom­
bre de 69.980. 

Disons en passant que le nombre 
d'illétrés s'élévail lors du recense­
ment de 1927 à 580.64.3. 

Colonies étrangères 
Le recensement donne également 

des détails sur les ressortissants des 
coloni es étrangères vivant au Caire. 

La colonie hellénique est la plus 
nombreuse; elle compte 16.949 per­
sonnes. La colonie britannique comp­
te 11.061 personnes. 

avait ,;dili' l'ouvrage à ses frais s 0 . s 
élanl donné l'importance des ques- U 
lions soull'vées par le ùireclNH' du 1 - PRESSE 
Sl'I'\'ICC hydrologique. 

Nous appr·cnons aujourd'hui que 
le pr olJlèome vient !l'être soulevé à 
nouve:w. S.E. Hussein Silry pacha 
a nommP, par anété, une commis­
sion lt>r-hnique pour· discuter le con­
tenn elu livr,, et pr·endre au besoin 
lt•s mt".~tll c,;; <iktérs par· l'état futur 
du 1 és<·rvoi r. 

CPltf' comml~sion a commencé ef­
fPct ivt•mPnl ses lr avaux. E ll e se 
compn"e llc: ]{amel Nabih bey, sous­
S•·crGta i•'<' d' l•~t at aux Tr•avaux Pu­
blics pour 1' irrigation (pr(,si<lenl), 
Ah<lPI Khalek Saber bey et Naguib 
) bl'flhi m bey, SOIIS-S<'Cl't•tai 1 CS d'Etat 
adjoints. Atnned I<hairy bey, 1nspcc­
teur g6né r~l rlr-s lt'l'lgations, Ham~d 
Soliman llry. inspecteur génénd tics 
f'Jlt reprises hyll rauliques, le Dr. Has­
srrn 7.:tlri lley et Ali Fathi bey, ~Oils­
di 1 ectem tlu Physical 1 leprrrtment. 

Pour contriiiPr la véra iLé des ar­
guments avrrncés par l'auteur de 
1 ·ouvrage ainsi que tes chi ff1 cs con-
Ptnant le vohrmf' d'eau nécessaire ' 

,, l'il' igalion cl es ter res agricoles, la 
commission a ltéciclé de nommer t:>l 
sous-c:omité de êleux membres com. 
prenant le Dr. Hassan Zaki bey, 
chargé du contrôle de l'état du Nil 
ct Ali Fathi bey. 

Le sous-comilé devra présenter 
son rappo1l ùans un mois. 

-----------------------·-------------
Le Président du Conseil 
S.E. Hassan Sabry pacha ne s'est 

pas rendu à son Càbinet ce matin. 

Chez le ministre de 
la Défense Nationale 

S.E. Mahmoud Fahmi el Keissy 
pacha, ministre de la Défense Natio. 
nale. a reçu ce matin le général Sir 
H.M. Wilson, le lewa Ibrahim Atal-
1:;. pacha et Rachwan Mahfouz pa 
cha. 

Le conseiller financier à 
l'ambassade 

de Grande-Bretagne 
M. Johnson, récemment nommé 

conseiller fi nancier à l'ambassade de 
Ct ande-Bretagne, s'est rendu ce ma­
lin au ministère des Finances, en 
compagnie de M. Empson, secrétaire 
commercial. 

Les cieux hauts fonctionnaires fu­
rc·nt reçus par S.E. Abdel Hamid So­
liman pacha. 

des avocats de la défense - Mtre. 
Ahmed Rouchdi - furent interrogés 
à ce sujet. 

L'interrogRtoire sera repris mardi 
prochain. 

Devant le tribunal militaire 
Le ttibunal militaire siègera le 26 

octobre - dans la salle d'audience 
tltt tribunal national du Caire -
pour examiner 1 'affaire d'un étu­
diant azhariste prévenu de déten. 
tion d'objets prohibés. 

L'audience sera présidée par Ah­
met~ Safouat bey. Le ministèt'e pu­
blic sera représenté par Mtre. Abdel 
Aziz Kamel. Elle se déroulera à huis 
clos. Parmi les quatre témoins qui 
seront cités à la barre se ltouve un 
officier cl u bureau politique du Gou­
vernorat du Caire. 

Le feu dans une boulangerie 
Un incendie éclata hier soir dans 

une grande boulangerie, sise à Sa­
yéda Zeinab. 

Les pompiers arrivèrent immédia. 
tement sur les lieux et se mirent en 
devoir de circonscrire les flammes. 
Le feu fut maîtrisé au bout de 50 
minutes. 

--~--~--~------------------------~~~~~~ 

L'affaire de corruption 
du directeur de la douane 

du Caire 

A celte occasion elle prie les per­
~onnes qui ont reçu des billets ftP 
hien vouloir en régler la contreva. 
leur ou de les l'CsUtuer à la Socio<.té 
a vanl le 20 octobre. La Société dé- 1 
si1 euse etc tals~ct la chat'tce a~ pu. t 
b1ic de gagner toul<s les primes sor­
tant au lirag', espere que celui-cl 
''Oudra bien continuer à achcler les 
quelques billets restant ~;;ncore à 
,,endre en s'adressant directement à! 
elle, 34, rue Malaka Nazli, Le caire. l 

Une majoration en vue 

La Commission du tarif à l'a lml· 
mstration des Chemins de f r s·c~t 
réunie hier pour cxamin. r diversi!S 
c:uestions, dont celle clc la ma.jora· 
ti on du tarH <Jes voyageu1 ~ et des 
marchandises sur la voie fern~e 

On s'attend à eç que les tarifs 
soient majorés, étant donné la haus­
se du prix du charbon et des aut1·es 
produits nécessaires au bon fonction­
nement de ce service. 

"" ..................................................................................... , 

LES GUANDS MAGASINS 

G ATU 

à tout client qui ellec· 
tuerait un achat au 
comptant de P.T. 100 
un billet de P.T. 5 de 
la Lot.~-ic du Croissant 
Rouge Egyptien, lira-

I ge : !er Novembre 1941\ 

& Co.Ltd .. 

TEME1 

Gt'OS Lot 
1 Lot 
5 Lots de L.E. 

10 1) 

20 » 
50 1) 

lOO » 
250 » 

1500 » 

» 

» 
» 
• » 

L.Eg. 1500 
500 

200 1000 
50 ~00 
25 500 
10 500 

5 501) 
2 500 
l 1500 

Total J • .'K 7COO 
Un Btllet entier de PT. 10 donne drOit 

à l'un des Lots ci-dessus. 

AU CAIRE: Place Khazintlar et dans leur succursale de la Place 
Soliman Pacha. 

EN PROVINCE: dans toutes leurs succursales: Alexandrie, Tanta. 
Mansourah, Port-Said Fayoum et Assiout. 

( • J Voir la •Bnnrse Egyr4!,•nne>, 
du lü octobre 1940. LETTRES REÇUES 

Le juge Muutsi Farahat poursui­
ùl ce matin. l'examen tle la deman­
de 'de récusation ptéscntée eontre lt' 

1 
président du tl'ibunal correctionnel 
d'Abtline par l'avocat du dtrectcur 
de la douane !lu Cajre, prévenu de 

L'enquête révéla que l'incendie fut 
provoqué par des étincelles prove­
nant de la cheminée de la boulan­
gerie. 

On estime les dégâts à 100 livres. 

. .................................................................................................................................... .. 
RAID Slffi 

AI~:E~ v .;\ND RIE 
Rtsultut nul 

Le r.aire, 16. - Remer). - ln 
Corllllllllliqlll\ 11:1\:'l[ 9!11/0llre : 

Quelqut~s a\ ions tonnc·tni~ plirent 
part au déhut tl~ 1~ jnurnée d'att­
jnunl'hui, h un l'•tid S\11· Ah"xan~lrJE" , 
mais ~\ la. ~nile d'un vioh.~n~ bnrrngP, 
toute~ ]cs burnbe~ Lomh~~~·ent duns 
des zone~ Jh)fl ol·<·Hpt'-t•!i t·l ne ran~wrent 
ni victmws, ni durntH;igt~s 

CONFERENCES 
AGRICOLES 

Le com•té d'o1 <::il1<11ation de la 
Ct)llft~rt'lll'P ugr Îi'tliP pltu·t~e :'\0\1s.; lt~S 
au,-pil't"' dn U1ÏJ11~kr, (!<' 1 _\g·dcul­
tur·,, ,·.:,t re1111r 11r trdi et a Hji)II'OU· 
\t ,. J•rllgr:l!llltle d~s traHlllX. 

( nrut!Jc' 11r.lls l'a1ons cl•I, cette 
Clllllt'•rl•ru.:i' ~" n-nniJa dans la ge­
e"'"'" lil" t1~ Liu trtui.' de no\·em­
brr Pl durt-ra truis ju11r·s : 
/'n'111ir,.e ju1un,-P: IJr:.conrq inau­

gural JHtJilOhC<' par S.F.. le mr•w­
tll' dt' J' \gdcultnre; étnde snr· la 
J•nli\,qlll' !iKI'Ïiôllle par SE. llns­
~ein bey F.nan, sons-secr'ètail'e 
d'Etat; IIOU\'P\Ie• \'3Jit•lo·s df' l'Oillll 
par l<' Dr \IL•Ii;-,nwd .~li Pl 1\ilaui; 
a iu"i qnè d alllrP!-i l'lllli<'l'(•llrP,., ~m· 
dt·~ suj":t:-; CUitiiJuit-r~. A 1'1:--H\le 
d<·~ coul<~n·ntl',, 1111 docnmrrrfa'rr 
filtll<' so•nt projt•lt• IIIOIIfr;~nt foiiiCs 
les p\wse. d<' la culiurc dn colon. 

.·,,,·onill' juurut·r·: l•:tmlrs .ur· l<'s 
,.,·,,..;alPs <'1 lrs ill~N·tes pe~rasitt>s; 

r\tlCttlltcntaire filllll> dtlllll<rtll des 
l'•tt1,;1•il,; ugricolt·s; rtn<le;o ~ur· les 
t'llgrai~ urnaniques et L'él 'Vage des 
brst ia tt x. 

Tmi,,ii•wr jul/1'111'1' : T-:tndr<; 5tlJ· 

l'hnrtintltnr(', !Ps yeq~rrs, lrs rnn­
Ltdlr·s d•·s plalllt•s; dn~;ur,lf'lll«in• 
filtn'' d'ttrt inl••rt:·t gf'ttl'ral. Le sm~t<­
H'<'rr•l<trre t!'Ef<l\ prOIIOII<'<'I'a !'llStri. 
tr la c\ùtlll'C tl<• 1<~ t'llllft'·rPuce agri­
enle. ............................................ 

APPRENEZ 
LES LANGUES 

LA STENO 
LA DACTYLO 

LA COMPTABILITE 
LE COMMERCE 

Chez: 

L~ Caire: 165, rue Emad <'1 Olne 
Ale. andrie: 11, BI. Zaghloul pacha 

En marge du message de 
M~ Arthur Greenwood 
En t>cllo d !'al tic le cle not te Réclac­

Tt•lr c,, Ch tf sur " Le me8saye <le /1'1.. 
A. Gr,.uruwud ", null.'l recer•O?lS ae 
M. Al/Ji'; t .''llnm.sdsl>i la /r,ltrc: sui­
t 'ftll/e : 

J..Jon!Heur le R~dacteur en chef, 
\'utl'~.: tu li<: le: Jt:- \'c: ::)UJl ne J..lt!Ut que 

.u:~<·ill't la ~r·alltHdt' ù1·~ lcclttllS jluls 
<Jt: 1.::&.. l.!ourst< ~~~y}ltH~nnc ~ po11r Ja 
g\:lll'rt'II:O~C 1'11111 jJJ'(:.th·ll:•iÏOil q\ll' VUU:-i Ill :lw 

nti.·~Lt·l': iud(·lt'l.:t HJI\·Hit'llt ;i. 1:1 calJH~ 
U'l -·1 ~~t·l. Nuu,w ~:un till<':-; heur eux d·~vl)Î L' 

dt--; ~1 1111:; lidc:léS ('U1HI1\C VUU!'-1 1 '3111' CJU1 
JIUHS )JOU\'IIIl!'\ t:OitqJ(t.•J·, ef jè ErtJ::;jg \'0-

luHIIt'l i J'Of'L-a. lUll }JUlll' \'0\1::~ CXp111l\t'[ 

la vtv~ :.q;pti:ci~l[iOn dt? \'Olle altîtu­
Jt:' Jl!O 10IIH I'~U.X. qUi pE'Il5t!t1t p.ll'llll 

noltS, 

< ·"~t hotnmsge tenàu, pet mettez~mol 
c•eJ.wndtt.nt dt:' tm·n1u!c:t c·et t~ineo:~ d\~wr­
\"c;o!" nun Slll le!; :5t:'lll Îlil~nts que voufJ 
:--tv~ .. ?. tt·Htltdl US.ll!i \OllC' tt!ltc·le, n1.d:1 
t1U ( t·lltHIU~~ 0lJIIli0flH l}ll!lllt h }a Win~ 
110n du ptc,blt"'Iue juir Vuu. semhlc?. 
e~t tm ft que l'i~sne henz t:nse, uont 
nou~· ·.mnroes t .. guleme11t (·onv~lnc.:us, 

LI.: la. lt.t li: t:nga~,:.~ pat les tOl'l't'"S de 
l:t lJt:>zno{·tat i.:, i,:c.utrt- Ic:s do~ tt inl'.s ùe 
h!!lnè llt::i naz-iL:owfa~<·i!"ites, sul'lira\t à 
Jl·~ultLlt e 13 yttt':-;t ton. l 1u 1 1:1 dl·l'n ite 
dt".iJ u ICI nt une·~ lJt une et no!t ~. ]Jal· le 
1 t>l~l~li~.o.~t'In~nt dc•s trad 1 ions }Joilli~ 

lJHt:"S tL ?eouvmiqnes de llb;.r·:Jli~tne, ùe 
t•lit·ranr·e, de 1.ul1d:t1 tt.-' hHI11aÎIIp t·t :--;o ... 

etale , VOliS :nc·lit1C7. à ppnsPr quP les 
.Jutr;"t s ... ru11t in ,L.illt:s il. nouveuu d:.1.11:-; 
lè-- droits qtti leur sont aujoun.l'htU 
(.'l"l\('ill•l11t'01 Ù\•1111·~. J.!t ('0111111e VOll:i 

n'l·lt-s p;,.~~ in:-il'llsilJle aux torts inflig-és 
aux .Ju:r!' ici et l:'t, vous envi!?agez des 
.t•ornpt)IISatiQns d'ordre monll ct rna­
tt·L·icl en fuveur des victim(·s de l'an­
U:-;t>mit isme tot. du rac~isme~. 

R:h bit .. n, lai:-;sez-moi vou~ A.ffirmet· 
qu" tc•.q Juifs jul(ent que toutM les 
me:iut·l ... S de t•et tc nn ture seront nette~ 

lncnt insul"fbante~. Certes, les indivi­
dus qui ont été meurtri~ dans 1 ur 
<'h'lir <'t dans leur PSPJ'it. les familles 
qui ont vu leurs n1emb1cg as~assinés, 
tot lur~::-, <'nfcnné:-: dà.ns les camps de 
<·onccntJ·ation tnndi!i qu~ leur:-; biens 
Mnient confi:::;qués ~t lE'-s <'endres de 
!()ut·::; (oyel's di!=:per::>ées, toHs ccux~là 
doh'l'lll l'P<'l"\'Oir la légitime t·l'-paraw 
tion dt·s n1:1ux rtu'ilq ont Pnùuré~. 1\1ais 
lt ... prolJ:I·m~ juif tiepa~·-.:e. tot t.l~ bean­
toup, t.et aspect pattiet et, en quelqnP 
; ;t tv p~l annel :'t dwqne .Tnlf C(Hi 3 
t:tt• f1 n.ppe. n d~rtl€-lll"r en pfff:lt un fi' 
hn:'llen .. ~,.• quP•'tlon. qui ~n~lobe le ~art 
dt: tou~ 1(\t~ Jnlf~. E"\ qu'il lundtA biPn 
rt·t-rlfor pour mettre- ftn A unè tr~g;.­
ù !;:" tl ~u'. fo1~ n1ilh'!n~lre qui dt-~honore 
l'f·~·'l•t' t-' humL•1ne. 

De TTPt>l it .J"botln•tw, Pn pa••~nt 
par Pm l~t>T, JTOI,lsu t•t ?.ano\vlll. tnn~ 
c.•ux qui ont pt·ndu.:• }C"ttt tl1 tc•ntion 
ft•l'\'o.:ntl' •"t Juriù~,.. !-'!111 )a d{·trNHie cPT~­
J né! ont Hl1!l.lllll1Pnlt•nt rondn que, 
sou.• }t>:c: a·~tw( b •liv,•1·~ cle~ ilr:Hn""~ 
l...,l'S 1\'\ qne pruvoqnt> la .1 ndC::ophobie 
llldlt.tnt~. - qnf? c·P fût aan"'! !;.1. J~uo:~tE" 
t Jr t ..... ou ùn.n~ 1:1 Ronman1P rfinctlon .. 
n:1:rP, quP ce oo,t ~n Ai1Pm9.P"Op n!t'ZIP 
en dans l lt'l.J!e fllrctete, - nneo ranse 
un~\ ,;.r~Pllp Qe rellou·,·e prut ont lùentl­
qu~ à e J.a-mt;'me: lPQ Juifs. p9rre 
qu 11'3 '!C..nt 11ne mtnorlt{> rl n1 tm1" Je~ 
pav.: ~ont \·oH~c> !\ l'!trhitJaae dP lR 
li1H ~'litt .. q1 ~. "Il ff'mps (h· ~·T·~se- RP 
tkdtainp ('l)llÎl<' )f' gtoupP le J,lu .• fni­
b'P Plu enrlHlH' hnut• Pmi ... ~alrp ,lf.:i mRI­
h1'\ll'~ publier-- con!nle d~s faillites pri­
vées. 

Il appartPnait au racisme de porter 
ces p!'lst->Jon!-1 a.ll p!troxysme, de leur 
101 gt:a· lh:s tlu:u• ic:-o. d.::-1 cotit~ t>t mt! me 
l1rh• li1.Y!'-Itlqllt>. Ma1s l'anli:--;én1ilisme 
n't:~l lKt:t une lnve11llon d'Hitle-r · 
-~vant lui, !'L lraveu: ving-t siècles, :"1. 
c.:lwqup t .. poque de tronhlt: et dïtlquit:­
hH..te, d·~~ honttnt":':l onl t{ .. Hssi i1 ~u r l'X-

l itt-1' Je;; fcJtdt-s 1·t à. les ennatnel' dans 
ùes Cr-oJ...,!..Idt'H c·xtt.l'n11in:.dnPe:-J C'onlre 
Je~ J\uf~. Taut eL si bit<n lJlh• le t·o­
lil31<(·1 ·1· Loui:-. f:oltling a pu intituler 

Jlitlt>r throllgh the:~ agt-s un ouvr·a.-
gt: fHJ il u lJ~ssé e11• te>vur: l~s plu~ 

ilh1:,ln~s de t.·(·s ('H}..ilt"tlnt::-5 de ln. Ju­
dl:uphohie. Et t·haqu~ Jois, ù .. la chute 
de tt·~ tyntll.'i UJJ)JI'Cs~~·urs, les druil~ 
del-' Juif.""~ él~• ient :-\olt:>n net:~n1cnl t.'l'H~ 
tau,t•:-; pa1· une l·harl~ OH t•ne l'Oil!itli- • 
tutîcnl, ins<·ril:-~ mt·n'le dnn~ certains 

ti':Jilfos intcr·natinnau~. Ot•Uvr'(' va.inè. 
hélas! '}Jl!Î!-HJU'iJ S'<:<Ht toUjUUl'S Vél'ifié 
ql! , tôt ou tard, ttl rt~ génération se 1c­
v~ut ]JOlll co;Hidt:>r·er t'e!-4 doctuncnts 
c·mnme de vul,1:;airc~ chiffons de papier 
et. for·te dt~ sa c.:onUition de Jnajor·ité. 
lJI"ivcr des plus t>léJnentnire~ garan­
itt•:-l Ir\ minorité i !11]JUissantc i't se dé w 
ft~nJt•t·. 

l\ jJt·t·s la c·hnt ~ d ·r 1 it lPI· et le t rl01n­
pht th-!-! Alli~·~. a.u nun1bt·e dc~qllel:-:; le 
}JPllpl~ d'l:-a·aél oc·(·l·P'= un~ place d'hou­

lH·ttl", <·e St·t·att une lh .• uloureus(• dupe-
1 ic qur de l'~'{'Omnwncet· la pPriJ(•tuel~ 
Je expt·Jiunt'e. 11 n'y aura de salut 
pou t lt·s JuiL-; 1uc s'ils obtiennent, sur 
t~n point dét~tnuné Uu globe, le stalul 
<Je 1najuritt!, ~ouv.:rain~ ct "'11UHres de 
lt:w·~ d.-:-~t inécs non }JI us exvosés à 
l'•allltr-•trt:: de!-4 nations qui le~ ho::5pi-
t :J lbt~ Ill ... 

Ce .~t'r·ait. une erreut· ete croir'l.' que 
le~ 11outmt)R, :i lu. ~uite des cpr·euveti 
qu'il."! i.J u.ve i':-H:nt d.<'tuellement, a.ccep­
lt:tont sirll}Jit·nHmt. le l'etour au pa ·sé. 
Lt' liUt~rol..li:·;rne, que vous évoqtu'z, est. 
}Jl'r imé; ii devra faire plu te ù une ~o­
ciét(; oü le titoyen, en échange de l'ac~ 
clm.pli.;~ement de sc5 deYoirs, sez·a a:.;­
sut·é de travailler, de penser ·et de 
}JI'te.r :;elon ses convicl!Otls par une 
loi tulélan·e qui le mette à l'abrj du 
C"'apriC'r.! du plu!j f<nt De mêm<- les 
Juifs ne saundcnt plur-; se contenlN' 
de la .:..solidal'ilë humaine» afin de 
poul':-~u.vr<' une exz:-.tance paisible, la­
borieu~~ et ptospère. En tout ca~. il 
est en~ chu~e dont ils HC voudt·onl 
plu~ jamab;, c'est la i'ameu~e «loi~ .. 
ranc~, dont le!i bienfa1t.s pt·écan·es leur 
ont valu de !::ii c•ruc1ies dél'eptions. 

Il y a dans cette notion même de 
q:-t.ol(•rancc», quanc~ il s·a~it du droü 
des Juifs h. la vie et nu bonh~ur. qu(·l~ 
(!lie <·hor-.e de dégl'!:td!lnl qut:> nous re­
jt•tnns 4'0rnnH• une !'urvivnnce d<'s S<'l'­
\'11 ude~ du r?;lH·t to. LL'~ .JuiJR réPIUm('nt 
l't'J~ttlitt"• non :::tf!Hit:nH•nl l~lt rant qn'hl­
didtltt~ 111~1R c"n t!Jtlt que Cf)llt•l·tivill•, 
t·ommP pe-uple. liR ·~- pireul ù t·lrt• librf'R 
t'OO"llfl(.:l lt"" dPVifllf"nt le~ 'ff•hl•{·oslovu~ 

qu(>~ f"!'t le Pc...dunal~ C't ron"'ntt'" ils Je 
r ·d~\·wn'lr·ont. f':Jr, ponr e-ux, 11 n'y a 
d'avt•nh· ron('e\·.dJir que cl!tn~ Il\ Sé­
ctu itf.. nnt· ~t·c·HI'Il~ clnnt ll!-t H•·ront enx­
Tnt·mt-~ lt-~ t·ét·a nt~ C'l le~ gurdien8, une 
s~t·m itt· dig:nf' de lt:(tr pn~sé glorieux 
•t :'t la fnvt•ur •lt• h1qut>lle ils rontinue-

1 ont l<•ur i•l'fm t t'l't:.ateur·. 
'l't'Il~·~. t, pu•tr· nOtt>". M. le R~tlo.c­

tPllt f."'n f'llPf. 1a !;ettle- ~olution pr·att­
qur, ,·.'lHitobiP t•t <hu:1hl~ qtu• lé" rnondf' 
peur nonne, tt tt tH ohl~me Jtt il p,n IP 
mPc:o;nge d'ArtllllT Ct.Pen"•ood, mlnl<>trP 
de c3. ~fa. je tt- Er 1tanntqne, p:ir ctpe­

art,de, <•ornmP le ~~~tre-, 19 que-Jt:on 
t!~t PO"'.SP .re V'1\15 rE-mf-rf'if' de m'avoir 
p~rtn 1 d P \'~"'1 -~f not re tlW·Sf" aU rloe­
~!Pr. 

Vt·ldllf'?. agT{''"lJ·, 
~hef, etc., etc. 

M. le R~ànctenr en 

Albert Starasel,kl. 

COlTUption. 
Le J 11. Wall Eddine Ahmed el un 

LE MINISTERE DES 
AFFAIRES SOCIALES 
NE S'OCCUPERA PAS 

DE MODE 

Xou. :1\'nns arrrJtlllcé hirr <jllC 
dalJS le but de ~a III'Pgn nier 1<'~ hon­
li<' rrllll'l-11',, le minis•ère des Affai­
rPs sn .. ialt•s cornptai1 llllll!ll!er un 
COIII ilé lJUi srmit clra r g-é cie sug-gé­
,.. .. ,. HllX fPIIJllll'~ \1'~ 111101 l'il:; ÙC s'ha­
!Jiiil'l' <·on\Pit:thlrrnent 

Or·, 11011s :lJlf'~"''lilliJ~ que le mi­
nisti'r~ 11'u jut11ai,; snugé à nommer 
1111 1rl ,.,,11Jil.:. Il l'l'Ill re rians sou 
rülr d'(·•·l:lirl•r la populatiuu sur 
IPS prnJolèlllf'S ll lûra Il X Ct de dfot'E'Il­
f'(• (•t c·t·sr pnnrq11oi il ponrrnit an 
cours <1~ t'Onf<'rrncPs fairr dorlnt•r 
de conseils ir ef' snjet, rit·n de plus. 

LACIIAT DE 
LA RECOLTE 
COTONNIERF 
EGYPTIENNE 

--•<>+---

Poursuivant ses achats quoUdicns 
h commission brit.annique a acquis 
avant-hier une quantité de 12,000 
balles, soit 4000 b~.lles de plus que 
la moyenne des joutnées précéden. 
tes. 

En fuit, le mouvem<'nt d'aeh<~t rie 
•H récolte cotonnière p<'r la. Commis. 
sion sc poursuit à un rythme accé­
léré. 

Le cas des p eseurs de coton 
Les peseurs de coton à MinctEI 

Bassal c:onsti tuent une corporation 
uù ta profession se transmet pat· 
voit• d'hérédité de père en tïls de 
puis dé' nomh<!'uses annt'<'S. Le sys­
li•llw en usuge veut qm· les bén ··ri. 
ePs tl 'un bureau ete pesage soient di­
vlséé'S !'n parts que sc partagent Je 
prop•iétaire <le l'établissement ct 
ses collaborateurs au prorata de 
leur ancienneté. 

Or, au cours d'un récent conseil 
tle Cablnct. le Gouvernement a pris 
une tlécision portant réorganisation 
de la Ctnpm·rrtion qtri Pst appelée à 
putll'~UiVTf\ .":Olt ~Ltlvtt.: c-;o11(: IP C'Oll 
1 rôle de 1 li1r:lt 

JI ex,<tt', &ctirellement, à M1n~t El 
Ba~oal 80 pf~enrs rép"rtts entre JG 
bme;~tr': tle pe~!lf<' De nomhr:.ow· 
eonfllrs avar<•nt ~mgi au rours de 
ct•s th'! ni ères ann~<·" entr·e lrs tnt.·· 
r·es~és ~~ la d~cision nouvelle elu 
Gouvernement vi. e sut tout à mettre 
un terme à cette situation. 

ACTlTELLEMENT 
SEMAINE SPECIALE DE SOIERIES 

PROFITEZ DE NOS PRIX 
SPECIALEMENT REDÙITS A L'OCCASION DU.RAMADAN 

ACHETEZ MAINTENANT 
' 

~\UX GRANDS M GASINS 

APEilÇU DE t!UELQES PB IX: 
EOLIENNE 

EOLIENNE 

pour lingerie ....................................... P.T. 

brochée ton sur ton .............................. P.T. 

CREPE CHEMISIER RA YONNE Choix de dessins 
pour chemises et pyjamas ....................................... P.T. 

CREPE DE CHINE uni 60 couleurs ........................ P. T. 

CREPE RAYONNE façonné pour robes ..................... P.T. 

JERSEY RAYE pour robes et blouses ...... .................. P.T. 

TOILE DE SOIE S.W. 200 
s.w. 270 

) 
) 

CREPE SATIN UNI assortiment 

assortiment 
complet ............ .. . P.T. 

complet_ ................. P.'f. 

CREPE DE CHINE imprimé ... ..... .. ......................... P.T. 

3,5 

4 

6,8 

7 

7,2 
7,5 

7,8 

9,5 

12 

TISSUS MATS pour robes d'après-midi .................. P.T. 14 

MAROCAIN SOIE NOIR, belle qualité, 
teinture française . ................................................ . P.T. 27 

------------------·------------------------·-------LE CAIRE 
Maison Principale 

7, rue Garn eh El Banat 
Succursales: 

Midan Moustapha Pacha Kamel 
et Midan El Azhar 

SUCCURSALES : 
Alexandrie 

15, Place Ste. Cathérine 
Minieh, Mallaoui, Assiout 

'llS')llfOh 

Zagazig, Fayoum. 
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Cinémas -----

r. · •e pr gramme: 

AND WAGON 

BAOR LAMA • AMINA RIZK 
BAORI.\ RAAFAT 

~~, 
................................................... 

D u lund1 14 au dîm;.r"(':he 20 oct. 

Du lundi 14 au di ma ne lie ~C >~t. 

Au mêm~ programme: 

THE SISTERS -

Du ma d1 15 au oundl 21 octobre 

() 

Du lu~di 14 nu d omanche 20 oct. 

Barbora 

STANWYCK 
Aclolpho 

MEN JOU 

Au m~me programme: 

DANGEROUSLY YOURS 
R.C, 27286 

I.INDA. J4M(S 

SOTHERN • DARNELl· ELLISON 
J(A,., LYNN JOT(l 

ROGERS· BARI· COMPTON 
JUNI fl5A JOHN 

GALE· MAXWEll· HAlliDAY 
I(AI"'"'"I"''I AlAN SIDN[Y 

ALDRIOGE · OINEHARHlACKMER 

Au même programme: 

1 WHITE GODESS 

Le grillon de Pinocchio 
·--~-----------------------------------Le criquet Jiminy, un des prin­
cipaux per~onntlg:e~ de c.PlnO~­
chio., le second fi!m à long me­
tl ag~ de \V ait Dü·mey, cs~ .le 

1 dcsc ndant d'un • lon);ue ltgn~e 
d't1clcurs. ::lon oncle Gerald-la­
S:"'~uterellc, n.:çut un chaleurc':lx 
accueil dan" le film de \Valt Dos­
nt.·y La :::;uutcrelte et la. f~.ul'mi~. 
Le cC\U$in \Vilbur, pet1t-ills de 
L;<·r~ld fit .es début~ à l'écran 
J<.~.n::; ü'n n1:tu:· film de Disney, 
«l:ooiy ct Wi1 bur . 

Le role de Jimlny dans cPinoc­
chio• faillit dre tres bref. Dans 
l'histoire originale, Pinocchio, ex­
cédé par les bons conseils du 
criquet, le tue dans un .a~cès de 
colère, n1ais la vo1:x du grtfl?n co~­
tinue à se fait·e entendre JUSqu à 
la. fin du rée!!. Par bonheur pour 
Jiminy, \Vall et ses desslnnte~rs 
décidèrent non Heulement de lais­
ser ''iYr le criquet, Jnais er.cot·e 
u'au~menfer l'unportnnce de son 
rôle. 

Dans le film de Disney, la ra­
Yssante F~e Bleue, entendant le 
vieux sculpteur de marionnettes 
~ouhaiter que Pinocchio, le pan­
tin articulé. fut un ctre vivant 
qu'il put appEler •on fils, décide 
d'exaucer Hon yoeu. Elle donne la 
\ïC :\ Plnocchic, n1~is pour qu'il 
devicnn nu ,-éritablt~ petit gar­
con. nvec une lune et une con~­
~ienc~. il fr.ut qu'il le nH1rite par 
une ronrluite t"xcn1piatre . Et corn­
m' ., est rlifflcllP A PinoC'chlo de 

IHr hien ~onduire, JHII~Cm'il ne 
pos~t'de pns le .sens du bien et 

Ji~iny C1·icket. la consc1ence 
officielle de Pinocchio. 

du mal. elle charge Jiminy, qui à 
cc Jnmnent regardait curieus~ment 
1::.. scène, d'aider Pinocchio à con~ 
quérir "on droit de devenir un 
étn' humain. Elle promet à Jt· 
n1iny une médâille en or !i'il ac­
complit bien sa mission, et le 
baptise du titt·e impre~sionnant 
de Gardier. de la. connaissance du 
J.', en ~t du :11ab. 

1 
A ce sujet, il est intéressant 

de noter que le choix d'un criquet 
pour incal'ner le rôle d'une cons-

1 
c.ence n'est pas un cff•t du ha­
:-o.ird De tous les insectes, le cri­
quet' e~t le plus désigné ·pour ce-
IlL Le fo:vcr de l'homm · est l'ha­
bitation préff'rée du grillon, et son 
chnnl n'est jamais au ·si joyeux 
que lorsqu'il est dans le \'oislna· 

1 

ge humain. 
Les pretnicrs dessina du per­

sotmago de Jlmlny Pxécutés par 
le~ artiste~ de DisnPy le n1on-
ttent cxahemcnt tel qu'il est -
purcr1cnt et simp~<>tnent une pe­
t;t~ sauterelle. :liais \\'1\lt Dis-

l ,,ey décida que le grillon de,·ait 
poss~dcr des ca ractérostiques plus 
httrr.:-~inP~. Il voulait un criquet 
revi•tu d'habits, et capable de 
fau·e de:; discours. Le" dessins 
rectol.OJ r<t-r ent aux ateliers où 
une gatdc·robe variée fut conçue 

pour le grillon. 
Walt con<"Pvalt le personnage 

comme u.n être pompeux mais bon 
garçon, qui exprimait les axiomes 
de sa philosophie en un langllge 
fleuri. Lorsque Jiminy retourna 
des ateliers, il êta it représenté 
comme un vieil homme à la tête 
branlante, plein de sagesse et de 
formules philosophiques. Mais 
l'examen de l'histoire de Pinoc­
chio montra flUe la tàche que Ji· 
miny était Appelé à accomplir 
exigeait l'énergie d'un être jeu­
n~. Aussi, défiant les lois de la 
CtÉ'ation universelle, qui décrè­
tent que toute chose doit vieillir 
à parth· du moment de sa créa-
tion, 'Va1t lUi en}eva q11elque~ 

1 d1zaines d'années en d•ux coups 
de crayon. 

Jiminy avait été créé, comme 
un vie;t hotnme de C'riqttC't, avec 
un long thorax annelé. Lorsqu'il 
rajeunit, ~on thorax raccourcit 
comme le nombre de ses an-

DAN'S NOS CLUBS 
H ELI OPOL!S T.C. 

v 
NATIONAL BANK 
et 

1 

HELJOPOLIS T.C. 
v/ 

BEINISCH S.C. 

1 
L'H~Iiopo!is T~nnis Club, qui 

nr~aniF:e rég-ulit;rPmC'nt des mani­l fe~tations sportin?s les samedis 

nées, et fmit par ressem bi r à 
une puitl'ine hurnaine. Pour lui 
}Jcrtnettr~ ue nti ux ~·~xprinu:r, 
Ht>:,s mains t::t ::H:ts pieùs lurent 
gt 0.::1~ ::;, Lu1·:-q .. 1c le prcrni r Ji­
lHiny fut ~l'tH.', 11 ;,natt un vi:;a~;e 
long et rtltdc, dans :equcl ~culs 

1PH yeux puss~daiL"nt de l'l•xprc:-.­
sion. Les de ~1naLurs décOU\'1'1-
rc.•nt que sj l'on donnait il Jimmy 
la. ::;ouple~se de joues rondes t.:l 
pleines, le champ de l'expresoion 
::~'ouvrirait devant lui à l'lnfuu. 

En r ·consh uisant Je visage de 
Jiminy1 sa bouthc bénéficia d'un t 
changt.'Jnent important. Avant 
d·axmr l'eçu sa nouvelle bouche. 
le dialogue qui était supposé sor­
llr de sa ~org-<'. donnait l'impres­
tiion d'une séance de ventrtloC]ue. 
La taille m'nuscule de Jimlny 
po•ait de grands problèmes en ma- • 

t<èrc de garde-robe. Au d~but du 
iilm. il apparait comme un vfl­
gahond, et ses vêtement~ ~ont sa­
les et U!';t:'R, son haut-de-fonne en 
accordëon. ~~s guêtres défratchies 
mais malgré tout son élégance 
den1eure. 

Lorsque la Fée Bleue l'élève à 
la. haute position de Sir Jiminy 
Criquet, elle lui donne un véte· 
ment princier. J!lniny CFit p~rti­

culiêrctnent fier de ~on on1hr•~lle 
rou~o:e. Celte ombrelle r .uge Eert 
à un hut bien dt. linct. Jiminy e<t 
si l~eut ,-!u'il rl JIOurrait pas ëtre 
fact:(>nlent aperçu ctan un cer­
tain notnbre de scènes, ~·11 n·a,·ait 
pn~ •a hrillanle ombrelle rou~;e 
Ii glis~e IP long des cordes d'un 
vto!on, saute :;;ur 1 "-S pétales des 
fi.furs. rnmt:"\:! d~ns •les tiJ;CA 
d'nr:ler creuHe~. et il reste cous­
l1)mment \'isiblc. 

Quant au non1 de Jiminy, il 
provlent d'une !"ource intér ~~nn­
tc, Le mot él :lit primitivcm<'nt 
•G~mini ·, ct fai ·ait partie <lu 
sel'lnenl que l'on prononça1t à la 
<our de la Rome de JuBtln1en. il. 
uu époque qui préce<la do long­
tnmps celle où on cmnmença :"i 
f~'ire jurel' les t~moins sur u!'le 
btl>le. Le mot •Gemini était pro­

nf"lnCé le bras le,·é et signif1ait 
que la pet·sonne jurait rl<) dire la 
v•·t·ité. Le rôl .. de Jimlny étant 
celui d'une con::;.cience. ·le nom, 
fUJ r con~équent, lui sied particu­
lit'remeont bien. 

Depuis quo <Pinocchlo:. est 
achevé, Jimin:'-- ne fait que har­
celer Fon patron pour acheter 
l'ocu,·re de Dickens .:.Le gri!~.on du 
foyci·:e-, afin de 1ui en faire intt?r­
pr(•ter le rOte principal. Ju•qu'ici 
Dh·mey refuse de s'engager clâns 
des projets d'avenir pour Jiminy. 

1 
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M usic-1-J~Us 
Casipos-Cabarets 

1 
AU KIT·KAT. - Les soirees de 

demi-saison . 

Cinémas 

AL CHARK FIL ~S 
présente 

actuellement 

Mlle Om Kalsoum 
dans 

~ ............ 

Du jeudt '17 au mercredi 23 or.t.l 

'•'•r~ •••-'"1'"''' 

Du lundi 14 ,~u dim..:tn~.::he 20 oct. 

Le Kit-Kat est le seul établ!s­
sement au Caore qui dispose à 
la fois d'un vaste jardin, d'un 
délicieux roof-~,;arden et de la 
salle d'hiver d~diée à l'inoublia­
ble Pavlova. Da telle sorte qu'avec 

1 e~ changements de tcmp~rature, 
le :;pectaclc change lui !lussi de 
endre. En été, il •e tenait au Jar­
din, idéaiem 'nl exposé à la brise 
du :-fil. Maintenant que les nuits 
ont fralchi, il a lieu au roof-gar­
den, où des tentures pern1ett~tnt 
de régler à '·oionté :a tempéra­
ture et créent, par ailleurs, un(" 
ambianc:t intime. B1ientôt, les 
réunions se transporteront au Sa­
lon Pavlova. 

Le Ktt-Kat tire donc le meil­
leur parti de sa triple installation 
et conn.'lit, d'un bout à l'autre de 

!
l'année, le plus vif succès. 

Hier soir, au roof-garden, l'as­
ststanae était parti<tulièllement 
brillante, On reconnaissait, par­
mi les notabihtés du 'l'out-Caire 

l RA Y VENTU RA 1 

et ses collégiens 1 

dans 
mondain, une charmante Princes .. 
se d'Orient, actuellement dans no· 
tre ville. 

l Le dlner était d'une finesse ex· 
quise, le programme rlt•he et va­
riÉ- comme à son habitude, la 
<!.uase pleine d'entra~n. Aussi la 

1 

SJ;irl•e !•e prolongea-t-elle fort tat·d 
à 13. ~ ttf !~faction de tous. 

Vo:r, n cointenant, à l'intention 
des golll·mets, :e menn du dlner 
de ce .soir, qui SE'ra servi, cmn-
me d'habitude, à partir de 9 heu­
res; 

Con•ommé double en tass.e 
Filet de Bar de mer Coudé 

Poulet .aulâ :lladras 
Can~ de veau rôti 
Pommes Château 
Salade am~rlraine 

Pi·ohe Melba 
Fruits Mixte 

Moita 

après-midi, reçoit cette foiB les 
éq11ipes de v"lley-bali de l"'- Na­
t on al Bank ct de bas !tet: Jac· 
que~ l\1. Beinisch. 
Ap1~s-demain donc, à 7 heures: 

Nationnt Bani< v. Hel!opolis Ten­
nis Club; ;"t 8 heun·s: Beinisch v. 
Heliopolis 'l'ennb Club. Ce der­
nier match nous pet·mettra de re­
vo·r en :tction l'cxc,.llent "V'' 
COl'pora.tif llcinlech, qui fit si 
belle hnpre:-~:;ton la s~u. on passée 
en Coupe "Bour~e EgyptJenn~". 

.TOURBillO. 
DE PA 15 

.R.C. 28730 

t! !g:e;!::: : __ 

Du lundi 14 au dimanche 20 oct. 

'14•1' 

VIRCINIA WEIDLER 
CENE RtvNOL.OS • CUY KIBSH 

IAH HUHTER • EUZABETH PATTERSDH 
RECINAL.O OWEN•HEHRV HUU•lOIS WilSON 

~~'i.Y" ~~ ""'"'NVV..::J' 

'RO xv· GARDEN · · ~· · cJNEMA 

~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~ ~~~--- ~ 

AprèH la pa1 tie sportive, Hmall­
dance sui· la chnrn1ante piste en 
plein nir du club 

,- ~: ... . i:LIO,.OLI&: " 

Du jeudi 17 au samedi 19 octobre 

Au m!me programme: 

The Young in Heart 
R.C. :;oG 

Tet, 56413 

Du lundi 14 au d1manche 20 oct, 

dans 

"IFIWERE 
KING" 

SWISS FAMILY ROBINSON 

.. CIN!:i;'IJARDIN :..- -
'Ji.:ArR.: A·· D·. f ·s 
Du tund1 14 au dimanche 20 oct. 

L 'f! 
SAMUEL GOLD\11~ ,.,;,.,, 

WUTHERING 
HEIGHTS 

a.v•r: 

MERLE OBERON· LAURENCE OLIVIER 
DAVID NIVEN 

Au mEme programme: 

The Gat and the Ganaru 

Les amis d<' toutes les équipes 
parlt•,.pa.ntcs sont cordialement 
11\'ilt~. 

Le nouveau club 
du professeur Carali 
LeR dcm nde" de rens 'Igne· 

n·rnl• :tfflu~nt au oecrét ll'lat du 
noU\ eau dub que le Prof. Ale 
xandre Cart li OU\·re à partir du 
1er no•:embr•'. 

C'eot que Jo vartNé des sport6 
que l'on pourra y pratiquer, •t 
la \'aleu,· ncontestable des pro· 
fl'~seurs attachés à l't?-t.o.bH.s!ie­
zr.r>nt sont o:Jou~ g-nrants ùe:; plus 
sûrfl ! Culture physique, bo,x.e, 
lulle Jibr,, Pt gréco-romaine, gym­
nn&tiqut!, agr..:H, e!'(•I·tme: comme 
on 1~ \'Olt, !'9n1l Carall n'y a pas 

tP. de matn n1orte! 
N'oublions pas In perfection de 

l'installatl•.n sanita,re et des ves­
lalle• et 'e fait que des cour> 
p.u lUX ~ont ré~er.,·é::: aux da· 

,nee cc>ules toujouts ~ou~ la d•-
r •ellon ue~ pt of es eur• de i'Htl-

1 
bl • ement. 

Le club t •:t1u~ au prPmiPr t\ta­
J;P du ~·o li l'UP K~ntatet Pl-

I JJI'! Kt tPntlc le !:Hudio .-lisr ct ln 
rue 'l'owftk). 

Au même programme: 

They ali c me out 

--
Restaurant 

TOUS LES SOIRS 

AVEC LE FAMEUX 

AMBROU'S B 0 
.R.C. 358 

Music-Halls 
Casinos-Cabarets 

LES 2 RAYS 
attract ion américaine 

KA ISSA ROBBA 
vedette du chant 

MAGDA & JOHNNY 
attraction excentrique 

et acro batique 

RENEE DAVELLY 
diseuse parisienne 

TRIO ALACAS 
chant et danse 

PIRRY & AH.Y LAKY 
chanfte~ses et danseuses 

TERRY ET SHALLEY 
danseurs excentriques 

ILY PENTEK 
danseuse de genre 

AGA ET STASSIA 
danseuses classiques 

SIMONE Sll\1 
chant et danse 

Mlle Amina Mohamed 
danseuse orientale 

FRANCESCA et ITSA 
danseuses fantalslltes 

Dimanche, matln6e à 6 h. p.m. 

R.C. 1602 

1 ~ (ij~l11) 1--~~ 
RODiCA 

chanteuse fantaisiste 

FRANQUITA 
ET RAYMOND 

danseurs mondai na 

BALLET MEDGYESSY 
MISS BERYL 
danseuse clasaique 

PERRY GINGER 
danseuse fantaisiste 

l\llleARLETIE 
Vera 
Sohar 

Diamant 

Pont des Anglai• - Ghizeh 
ACTUELLEMENT 

LE NOUVEAU GRAND 
SKE fCH POL ITIQUE 

LONDRES-BERLIN 
le 16 SeP.Iembre 
BADIA MASSABNI 

et ses girls 
Grande rPvue où paraissent 
M. Churchill, l'empereu r Gul l· 
laume, M. Hitler, M. Musso ­
lini, le maréchal Goering et 
l'espionne allemande Martha. 

Après-minuit: 
CABARET - DANCING 

THÉATRE 

"MAiJESTI'C-. 

TROUPE BÉBA 
LA VICTOIRE 
EST A NOUS 
AMOUR 1940 

ENSEMBLE MUSICAL 
ET CHANTANT EXECUTE 
AVEC LE CONCOURS DE 

TOUT!:: LA TROUPE 

LE PARADIS 
DE L'AMOUR 

N.B. - Durant le mols de 
Ramadan, matinées chaque 

vendredi et dimanche. 

Roof - Garden 

lR 11 ~ 1 ï B 1-: 1 f!J 1 
Al & Val Heno 
danseurs a"lél'lcn.lns 

Ballet Sandys 
Troupe '•Sphinx" 

les 4 célèbres acrobate• 

l\llle Sevaskaya 
danseuse tantalsl•te 

Princesse Tabou 
vedette excentrique 

Madt•lt>ine Szt>kelY. 
danseuse fantaisiste 

Juan and Betty 
amertcan duo 

Lovely Ladies 
danseuses am~ricalne1 

Hekmat Fahmy 
dans~u<:~ orientale 

Ré_jane 
z,.,! lW Wria:ht 

l.Hargnel'ite 
R.C. 18< 

T n rr: s 

r 1 REVUE DE LA PRESSE 1 l. 

Des mesures à prendre 

Les mesures de 
sont insuJJisantes,, 

Mes~tuwer " :--

pr~CUtUtion 
écJ'It le 

L'auteur de ces llgnes est prêt à. 
pa1·Jer la moltté de sa vie contr~ aix 
mtlliêmes que la guerre ue tar·n.lne­
ril. avant qu'un abri sol l amen'-'ge 
da;;s chaque demeu.e. 

Si, à Dilo!U ne phuse des aviucs 
ltalltms L>oml>ut·ùaient L~ <..:aire, ou 
voudrit::z-vou.s qu\!. le~ habitan t~ :::~e 
l"cÎ~Ig.enl? 

Pour co-ncl"re 1 

Ltl mdlleur moyen de prévenir 
ces lacune~ èSt dt: promulguer une 
oJ'donna.nc'=' mlllta.ire oiJiigeani 

1 

tou1:1 l t:s propriétairt::i d'anH·ntt.gt:r 
des abl'ls le plus vtto possil>le. Au 
tas où les J>l'oprlélah·cH ne s'u.c­
quitteraient pas de <:ctt~ t ch~ le 
plus vite pos~lble, Ieo lo<:atll.i t·~s en 
prendraienl l'lnitiallve à -leurs 
frais. Quile à déduh·c ces frais du 
loyer, 

UNE LEÇON 

Un a11tre article contient ce 
passage : 

La. Grande-Bretagne a dépensé 
200 millions de lin·e>~ pour pro-
téger ses habitants contre les 
ra1ds at!riens. Et pourttt.nt, lea 
dt.:t ni ère~ exp(•J·icnct:~ unt ntis en 
évidence des lactm~~ que 1e gou­
vernement br·ita.nni<.tue s·~st em­
[ ressé de çolll bler. 

Entt'e a.ut i·c~ ntesur~s. on a l)r­
g~udHé d~~~ éq,Ui!J~S d'OUVriers dor­
mant le jOUI' .,t travaillant la 
••ull. On a fabriqué des tampons 
srt·t::t• ux de caoutchouc poul' que 
le"!i d.(.rmeurs ne soh.nt pas déran .. 
go>s par le bru't c'<"l bombes ou 
par le ronflement des dormeurs 
dans les al>rls. 

Pour éviter l'extension des !n­
c~ndiPs, 100.000 volontaires sont !or 
m~s à. cet effet. Cependant, la 
plupart des acclde~a étaient dus 
aux éclats de verre. Il fut établi 
que les uanùes oJe papi~r gommi! 
ne suffisaient pas. Deg fascicules 
~recommandent au public d'éviter 

Iles salles uü il y a.ur.ait beaucoup 
oJe vitres et des glaces. Les auto­
rités recmnmandent f~ussi de gar· 

la huuche ouverte pendant les 
raid>~ pour éviter d'avol" l~s denls 
brisées ou d'être exposés à. la sur· 
di té. 

Aux premiers jour~ des raids aé­
riens a.liemands, des Anglais -
dont on connalt l'~spr!t sportif _ 
aimaient sortir dans les rues pour 
assister aux comba~s Fériens Le 
r~sultat fut que plusieurs d'entre 
eux furent hlessés na• des Gclats 
des batteries a.nti-acrt•~nn~~. 

Les Londoniens accourent au­
jourd'hui vers les abris, dès qu'ils 
entendent le son de la sirène. 

les stratèges de Berlin 

Les stratèges a.llenwnd.s ne 
sont prts d'accord avec le maré­
chal Grctziatti, dit la même re­
•t:ue : 

Le maréchal Grazian! a eu qn 
différend a\ ec l'état-major «alle­
mand:. qui collabore avec lui en 
Lib.ye. Le point de vue des offi­
ciers allemands était que le bom· 
bardement de~ voi~s de co mm u­
nications était l'arnte qui avait 
l'êlll=l~i en ·Hollande, en Belgique, 
en France et e11 N or,·ège. 11 fal ­
lait l'employer en Egypte. Nous 
ne savons pas ce qul !3'est passé 
ensuite. Mais nous savons "ue 
l'activité rècemntent n1H.nifestée 
par les ltaliens a eu de• résullats 
c..:atastrophique~ pour eux. 

Quant au projet allemand d'une 
marcho sur les Ball<an• les pré­
paratifs en Egypte et én Pales· 
tine sont supuL·ietu·s à toute évcn-

Lullté, 
Nous ne croyons pas que l'Alle­

magne attaquerait l' Egypte en 
11a::;sant par la TH1'4uie. Nous 
avons l'impr~~~ion que la bat1:11lle 
1rincipale est une lutte pout· l'hui­
le et lt' Jil~trole.L'AltcnHl.gn~ vou­
dl'ait t,uuvuii' dil'.ger son action 
ve1·• le pi• troie d' lral< ou d'lean 
pour chercher à occuper l'Angle­
terre de ce côté. 

Cette arrière-pensée allemande 
n'échappe pa· aux Anglais. 

AU X BAL KANS --------
Cependant, la Grèce a mobilisé 

ses troupes en prévtslon d'une at" 
taque italienne. On dit aussi que 
la Yougoslavle enverrait aussitôt 
!:leS troupes au secours de la Grè­
ce si .celle-ci étall attaquée par 
l'Italie, 

Nous croyo.ns que la guerre s& 
dér·oulera 1entcn1ent: la situation 
d·~ l'Angluterr~ a ~té renforcêe par 
h.•s secour::J américains. Alors que 
l'Allemagne a mi::s la ma.ln sur les 
produits de la plus grande parUe 
des pays d'Europe. 

La perspective d.'tme attaque 
con/ re la Grèce et la Tw·qu1e 
est enri.~ayée pur le " Mokat­
tam. n . 

Les urees défendt·ont leur pays 
cmnnte leurs ancètre~ l'ont fait au 
d.;tïlé des Thermopiles. lis seJ"ont 
::5outenus par la flotte brilaunHJUd 
et la Royal Air Force. 

LES D E UX MIL LIO NS 

DE BAIONI>IETTES 

Le g-rand barrage sera surtout 
représenté par la Turquie. Il ne 
suffira pas aux dictateurs d'occu­
per les Balltans. Ils devront vain­
cre les Turcs sur des champs de 
ha ta:! le factles à défendre' mais 

1 
presque impossibles à uaven~et·­
Ceux qui ont visité l'Analolie et 
qui ont traversé le~ montagne~ du 
'l'auruH peuvent se faire une id~c 
du carat•tl·l't! invinc:ble de ces ré­
gions. Ajouter à cela la \'alllan~e 
det:i Turcs et on se fera une idèe 
de la dlificulté de l'entreprise. 

STALINE EST FURIEUX 

En ce qu! concerne le facteur 
russe, les Turcs sont les mieux 
placés pour en connaltre les à~­
talls. Il est fac~le de lire entre 
les llitnes des journaux turcs que 
les Informations des mllleux d!­
ploma tique; d'An kara ne permet­
tent pas de pr~\·nlr une attitude 
dC" ta Rns~l+' fa\·ornhl.-l à l'nxe. 

J~t qu.·l :-;t·ru. t l"int,·rt:.t dt• la 
Rus"ic ue voir l' All<'llU.LSilC et l'I· 

talle traverser la Turquie pmn 
a voir le dernier mot au Bospho­
re, en mer Nolre, à. quelqu.s Ill · 
Jomètres ae la mer Ca.s}Jt.:nne ~t 
des pu! ts de pétrole do: Bakuu '! 

Ce n'est pas tout. li y a la gran­
Cle a1 we:e brttaonH . .tlle: qu1 s~ truu­
vera en Syii~, prete à accut:'illir 
tous c~ux qui pourrattmt trll\'t>l':..~tr 
la Turqu1e, 

Le revirement ntsse e.>tt COll8-

taté fW:r le " Bn.Juyr. " : 

Il ê~l établi que la Russie n'a 
pa1:1 t':te loformé~: d~ l'euvui de 
ttoupt:S alltrna.ndt!l:l t:U H.uuman ie.. 

Dt:uKitrnt:rncut, la Ru~:~~:~i~ a or­
donné à ~ ... ~ trout.JC'S th: s'U.\'ttnt·er 
putJr ocCIIJJ~r l~ d ... lta, ~u bord 
.1~ la tn"r N olre. 

Trol•lèmement, la. Ru~•IP r~cla­
met·ail la D~hroudja tlu no <·d , de 
mtlnièr~ à tre ~n contact avec la. 
Bulgarit:! ct l.>lablit' uu harra.ge en­
ltt= l'Allt= nu:Lgu~ t!t ht. 1n~r Noire. 

Ainsi, la Russie n'approuve pas 
t:- réctn t mou Vt'nH::-tt t de~ troupes 

alleruandes. b:Jle S<·nt le danger 
qui ntl'Oal't! Sc:i intéJ·ëts vita.ux.Elle 

<l d&dd<e à s'y opvoHcr par la. 
torce. 

Il ne raut pas Hre très Intelligent 
pour dire que la Turquie s'est ap­
puyée sur C:t! m~<:ontentement rus-

pour d~cla.rer qu'elle ferait la 
guerre juHyu'a.u bout. 

Inutile de dire que l'Intérêt mu• 
tuc! rus~o-turco-grec peut se joln· 
dre aux Intérêts britanniques pour 
former un seul bloc en face cill 
piu'll allemand. 

Y a-t ·il des espions 
en Egypte 1 

Le " Mokattam _, répond pGI! 
l'al firmative ; 

Le~ renseignements dont dispo­
sent les autol'it~• britannique• 
).lt'ouvent quo: l'llalie a organis6 
un vaNl~ t·éseu.u U'e~pionnage en 
Egypl~. 

D'autre part, plusleUI·s eeplons 
et eHpJonneji tl'èiva111t:mt ùans de• 
hOtel,, des b'lr~ et d•s établisse­
ments de plaisir~. 
Le~ autonl~~ britanniques ln· 

tért:s~ét:~ Ùl~tnt que si des suS· 
pect. ont déjà ~lo arrêté., d'au­
lt es 11eR pion.::; pL·u!e:ilonnels" de di­
verses natlonlihtea n'ont pas été 
linétés. Il faut s'en méfier. 

Le journal recommande vive­
ment à Iles lecteurs u.n silence 
p1·udent pour tout ce qui tou~ 
che les inf ormations milltaiJ·es. 

Une vaste propagande a été fai · 
te parmi les soldats pour éviter 
des entretiens de caraclère mili­
taire. Des groupements spéciaux 
sont constitu.;s pour faire taire 
les ba\'ards dans les établisse­
ments publicfi. 

La source autorl~ée qui nous 
a donné ces renseignements nou:' 
a dit: Nous paralysons le mou­
vement. de::; etipions par notre 
1nutbme. Si nou:;t_- ne t arions pas, 
leur aclivlté •~t pa•·alysée. Cela 
ne peut pas être difficile si nous 
nous souvenons que la ~auvegar­

de deo armées dépend parfois de 
la d iscrétion avec laquelle on en­
toure les mouvements des t rou ­
peS>, 

Des sociétés étrangères 
Le " B ala,qh _, écrll'a!t Mer 1 

Le ministère du Commerce et 
de J'Industne a établi des prln­
c·ipt!s st.ipulMnt qu'aucune société 
tlrung,·rt:: ne pourra engager des 
étrangers, de quelque nationalité 
qu'Hs bOlent, à la plâce des em ­
ployés sortant pont• n'Importe 
qu~l mollr. 1 out po• te vac·ant lle­
VTa et re réservé aux l~K~·pti•)n~ 
dlplôméR des ~coles ~gyptl<·mws , 

.. ·ou!1 a\ on~ corn pris dt'S nulit~u:-c 

ministt.•riel~ que les m:ll~ons d'af­
faire~ étt ang. res S..('cucilit'nt avec 
plaisir l'ldl:e oJ'empluyer des E~;;·p­
li~nd. Le~ so<'iét~::s ont posé quel­
gutos conditions qui seront apla­
nies proc·hainement. Elles ont été 
con,·alneues du fait que le rem­
placement des étranget·s par des 
Egyptiens est devenu une néces• 
sil6 mihtaire Impérieuse à l'hell­
re actuelle. 

Les partis égyptiens 

Nous avons une opmwn pu .. 
bliq!le, écrit 11-1. Kamul el Ch,. 
7/UWl dans l"' AhrCWl ". 

Comme les m~del'inR lorsqu'Ils 
confl't·t"nt A propos d'nn <'as : lls 
nt• sont. pA.s t.l'ttt·cm·d sur ll~ ~·aite ­
nlent. Charun croit le slt.•n plus 
~~ tlc·ace. 

Cerlalns de CPS médecins se pro­
non.ct~llt pour nne intl?'rvl•ntion 
<·hirurgicale lmmt!Jiatt:o. Alor:-\ que 
d ·autl'es prt·fè-t·~tlt attendt'e un 
p~u. 

'l'el e•t le ré~umé symbolique du 
différend des r..J.rtls égyptien•. Le 
malade e~t entre leurs n1ain~. Il 
attend que ce~ m~decins soient 
d'a.ccor·d sur un traitement à sut .. 
v re. 

Cela arrh·era-t-il à temps? 
Nous J'espérons. 

L E W AFO 

ET LES SAADISTES 

Le " Vlafd el Jl.1asri ,. pour­
suit sa campa_qJle en /aJ•e•ur dt' 
parti de Nallas pacha : 
Nous n'a\'o.ns rit·n (:untrP la 

campagne nu~néc par le Pn.'·~ident 
du parti •aadiste, Il "l' peut 
qu'elle •olt bonne, 1-laiH notr.< 
a vonH de~ rl'servt-s à talrt• a ur le 
procéd<· employé, d'une part, et 
sur la position de l'orateur, de 

l'autre. 'ous prétendons que l'é­
chec de la propagande du parti 
du Dr. ::O.laher, cet échec est dt1 
au ftut qtte sa campagne ne s·e~t 
pas produite dans les Clrcon!:ta u 
ces pour le !-Uccès. Ces c.rcons­
tunces favorables sont: agir dan" 
l'intérêt du JH~uplP, assurer le 
présent ~t 'avPntr dP ln :-;"ntio'l, 
pRrlt•r dan~ ll11t' nlmoMpht•Jt~ •t(: 11-
lnl tl• lo1n dl' tout fa(; leur Ue rnt.: .. 
!lance ct de doute. 
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A I .. A BOURSI~ DE LONDRES 
Cours de Clôture communiqués pa Reuter 

Consolides britanniques 2 l/2 0/0 
Le 16 Odobt·r 1!110 

Emprunt de ~liCITe britannique 3 1 ''.!. 0 0 
Lst. ï:J 3/8 
"w:.>;s 

107 11/lü Emprrunt britannique ùe Conver•ion l/'2. 0/0 19-14/64 
Empi1Unt allenrand 7 0!0 

)) 

ii 5 1/2 
Achat! 

trurkish 7 1/2 0/0 Bonds 
Grcek' ;> 0/0 Loan 1914 
Greek\7 1/2 OjO 1924 (11et.) 
F.g-yptirn Unified 4 0/0 
Egyptian Pre!. 3 1/2 0!0 
Egyptian Tribute 3 1/2 0/0 
1\'atiorllàl Bank of Egypt 
Egyptian Delta Light Bail-

Lst. 0 7/!j 
» 10 

Ventes Oern. tr1ma. 
1 1/8 

12 
14 
66 
5G 
76 
22 

, 12 
" 64 
)) 52 
)) 72 
)) 19 

ways dPref.) 
Egrplian. 1\Iarkets 
Egyptian Salt and Soda 
Eg-~·ptian Delta Lnnd 
Union Foncière d'Egypte 

s. 2/- 4/· 
11 l /6 nom. 
Il 87/6 

2/6 
4216 

12/6 
11/3 
32/6 

;, 7/6 
)) 8/9 

·ew Er,Yjptian Company 
Aboukir ;Company 
Anglo.Eg~ Oilfields " B ,, 

, 27/6 
Il ù/3 8/9 
.. 35/· 37/6 

LE CHANGE A LONDRES 
Cours de Clôture communiqués par Reuter 

Le 16 Octobre 1010 
Achats Ventes 

:NEW·YORK 
CONGO .BELGB 
BERNE 
MADRID 
ATHENES 
JAPON 

Dollars a. Lst· 4.02 112 4.03 1/2 officieux 
Francs it n 176.5() 176.75 i 

Francs i n 17.35 17.40 )) 
Pesetas , , - 87.70 ;, 

Drachmes • , - 525 i> 

INDES 
Pence ,, 11 14 14 1/2 

Shilling Rupee 1/5-31/32 l/6-1/32 oHicleu.x 

Clôt. du Hl Oct, Cloture precPd. 
Montréal sur Londres Dollars à L<•t. -iGl- :J • 4.61- ;J 8 
New-York sur Londres Dollars • .. Ur:l Jf î .}.o:J 
1\'ew-York sur Montreal Dollars , 11 87 87 
Call Money à New·York ;, " 1 OjO 1 o;o 
Or fin S. 11 s. 168/- s. 168/· 
Argent " d. :?:l l/2 2:1 1 2 
Escompte t B mots d'échéance 11/32 - 1 1/16 010 11/32 1 1/16 010 

Les cotons à l'étranger 

Le 16 Octobre 1D·i0 

Clôture de Liverpool 

Guiza 
• \shruouni 
Zagora 
lJi\' CI'ti 

rommuniqué par: 

218ü 
~;n; 

;ll ÎÜ 

2W 

A:IIERICAN: 
Mars 

.EGYPTIEN: 
7.29 + 5 Coati Cozzlka 

29, rue Malika Farida - Le Oalre 
GuizPh .lar.v. 11.0() 
Ashtuouni Janv. 10-'i'~ 

Clôture de New·York 
Octobre fi. };l 
Mars !J .. IO 

Clôture de New-Orrans 

+ 
+ 

+ ;) 
+. 5 

Odnbre D. Hl + 5 
1\l.t 1:; !J.I:i .+. :i 

Clôture de Bomba) 
AHil , ~lai l!l:.l 1 .i + 1 1j:! 

Le change à New-York 

Lilre • lerlmg 
Franc , ui-sr 
Achat s Commission 
Ballr·s 8!lk(i duul: 
Louguc.:-soic 

4.03 1 2 
:?:!.1 !J 

Britannique 

~~~~ 

1 POUR VOS ACHATS ~ 
ET VENTES D'OR ~--

~ adressez-vous à la Maison S 
~ ~ 

~~ Abdel Wahed Frères 
~ BAGHA: Tél. 56419-52491 \~ 
i~ achat vente 
j Or fin 88,75 82,25 
~ Lstg. 260 265 
~<>-~~~~!,: 

--
AU CAIRE 

Cours du Change, au Caire 
du 17 Octobre 1940 

Cours pratiqués à 11 heures a-m. 
Achats Ventes 

Livre Sterlin~ 97 1/4 \Il 1 ;:.! 
Frnncs suisses 562.H5 565.697 
Dollars i4.07:l 243144 

l\Iétaux précieux 

Le 1 ï octoi.Jro lf).i,O 

l~J;rtine pnt· faf'onné, le gr·m.: :~:; 
,\rg•·nt fin, le i,itn: 

i rat<1 cl':•r~Pnl, Je kilo: 
Li vrl's slr• rlirt g or, 1:> piè-:c : 
'\:r pol ·un ..... la pi i'L'I! : 

:lK.) 
:l:.>O 

262/:?G't 
200 

Or lingot - Achat 
<:ou,·rriiPIIll'nl, le dirhem : il'.l 
l'luce, le dirhf'lll : 8!J,' 9 i 

Cour couununlqués par 
THE SHEFFIELD SMELTING Co. 

Société Anonyme Egyptien ne 
VENTE ET .\Cil ATS 

OR - Al\î.E "L' - PLATINE 
Siège Soria! et Usines 

ti, l<hnn Ahou Tallin. (Sagha) 
Bureaux de Ventes 

43, rue Malél<a Farlda 
et Okelle Goharguio. (Sagha) 

Télépbones: 40385 - · 57754 

LA BOURSE EQYPTIENNE 

Nos dernières nouvelles de l'Étranger 
'----------------------1,1 
GRANDE-BRETAGNE 

LES RELATIONS AVEC 
LA ROUMANIOE 

Londr~~. 16. lB.O.P. .Au cours 
d'une rl•ponKe .aux ÇonununcH. ~1. 
Buller, MUU-'i·H~ct...-tain~ d'Btut pour le.· 
AffnJn'H Btnu1g~res, u. dCt,;lllré que 
depuil" quelques tnul>~, Ut•pu.s qu.'il de­
,·Jnt Qp(.)UI'~nl qUe ltt H.uUJllHJlie Jltl:-4SU.lt 

dt~ plus cl1 plus :iOll3 la don1 uatwn 
allt•muude, le gouve t·ru.•mt·nt bntanni­
quc uvaat ('C!iJ;é dt• n1nintcnir cte'S rt:­
latlons conlmt:rciu.h.•s normale::; avec 
elle. 

VIVANT 
Lonùre•. 16. ( H.ü.l'.) - I.e ml-

nt:itère de ln Guerre n appris que Je 
capitaine Bt·lc VVilsun, qui. fut dccoré 
à •tftl'e posthum 'Jo cl~ la Victot• a 
C1·oss, Clil en fa1t vlvunt et prl:ionnwt· 
dt~ gul!rrc 

Le t·•1pltaine \Vil•on avait ··t~ déco­
ré pour 1~ cuura.ge dont Il fit prcu\"c, 
lorsque, bien qu'il fut atteint do ma­
laria cl blc~sé, Il mtl.lnlint t•n actlun 
un po~te-('ief dt• utitralllcusc~ en ~o­

nlulie pendant lJUu.ll"t.-' jours. La tlfr­
ni{>re phn~t.1 Ut• lu c:itatlon tHuit : 
..: l'ennemi s'~mpu1·a finalt•nH~nt ùu 
pu:ile, ct lt! (."U.ptlaln~ Wlbwn. ~t· bat .. 
ltlllt jUHqll'u.u l>uut. fut 1 \Jt•. 

LA MISSION 
DE LORD WILLINGDON 

Londr·•·•. lü. <H•·ut.,r). - Notr·e 
nll~~iun l'":->l tle J'.:nl"uJTt'l' tl c'CHlf.rllll't' 
1'-"s bunllt':i rt·lution..... h~un·u:-;,•mt•nt 
l•tabHt.•!i dt'}JUI~ ~~ lunhlt .. lliJhl t·ntn• lt·~ 
).{J'Uilci:-4 puy~ ll1JJ'~S dl• l'AIIh:..l'iljUt• tftt 
sud t.•l I ' J~~mpl!· .~ hritaunltJllt: , u dt'•­
dnn~ 1\ H(·llll .. J' lord Vv'ïlling-duu , U\'ltnt 

~ou th~lJHI'l pout l' Am~t·iqUt' ùu l-1\ld 
C'UnlTll~ etll:'f dt! 1<-l llll:i~lull CUfllllll'l'<.'it\­
lc brit,UH'Iiqllt•. Il a ajuuti• que les 
J<;tul~·Unls, t·t~:i bun ~ vulsln:; de~ puy~ 

:itHJ-am~rh:al n !-i, unt pl•·lllerrH•nt Hp· 
Jll'uuvt! la. nns:-;it)11. #-

fRANCE 
LES HEURES SUPPLEMENTAIRES 

Vit•hy, 17. Olt-Lvtts). A l'ave-
nir ULu:un ... ulpiiJyt·, utt\"dt• J· ou OU\"I"ier 
a,_;u·il'olt!, n'u.ut·u Jt.> dro ll U'tdf ·clut:r 
th':i lruvu .. u;c prutt·~.stunntl:-4 rt'•munt.·J'(•s 
au·d\'1:\ t.h:. ltt:"UI"t'~ uutximu. ùe trnvud, 
U'tlJJI'"t'•:ot llllt" rt-t · .... ntt" mt-Hure pri~f" l,,u· 
lt.• :-oct•t·~t a. il·~ d. J•au t i't. la PnHiul'l iun 
lndu :-~ IJ·h·ll~ t-l :.\Il Tt·avnll, tttïn d~ n• .. 
~ut lh·J· le chumagec. ..\ucun pu.tnu1 
n 'aunl le: tlJ•olt tle reCO\nlJ• aux !'i~l·vi· 
\"t,'~ d'0\1\'I lt'lS l19\'tdiJ!Aill R\1-dt>J.\ dl'~ 
ht•UI't.1 :4 dco ln;t.v~ll n'H'Ul!ilt•!>t. Dt•A sune .. 
tlons t.-,:.~ Rt.'\"t"lt .. ~ ~t'I'Cilll pi'Î:--.t'.'i .\ l't.•n­
l'u lll! 'è d'-"-'i ('1JI1II'è\ t-nunts. 

Vi!'lry, 1~ (llal'aHJ, -· A paetrr· <l'au­
jount'hul ct pour Jn Ju1 t" t" dt> !'~.nuds· 
ti"'~• ln JalJJi t~alion aln:ii qut' l'impul'· 
t~t.uu t>l l't"xput·ts.tion litt wat~··tlt•l dA 
g Utfl'l't' ,'iUIIt int~r·tlilt·..J, l tP Hl ft t~·f"it·l df' 
J..:"ltl'ITt Junt la rabt'ldillun ~:'lt JH'olu­
IJ(>,• l'Ot1liJI't'lltl lt-:ot Ul"YII"."'' rt h•.'i JllliiU­

tÎoJlS t.it:< .... tinrt•!i à l.t. ~llt-1"1 t" tt>l'l"t'~ll ~. 
Jnaritimt.· uu ~h·l·h-•nJa•, lt<!$ ,·ngin:-~ A lLlO­
lE'UI"M tlt>,>iliU(:~ à t•ll e HliJÎSt","\ C'OI"fllllC 

a rna·~ au ,·wu hat, ilr-"4 pou dr~~ Pt au .. 
tl'C:i t•xpl~t.df."'!, h·~ gaz d~ l'I>JfiiHlt. 

LES REFUCtES ESPAGNOLS 
Bcrlon, Hl - ll~elll~r·;. - D'aprè~ 

une dl·pc·d•t- ,le Vic·hy uu D .. N.B., t"inr1 
n1lllt! télu!:jlt>H republh:ain~ tkpug-Hul~ 
quittunml Ju. F1 ~ttH't pu ut He i"l-'llJnJ 

au Mt>xlque t'n \'t•rtu d'11n accord l'é­
<'l'mmt'nl inll•l"Vt·nu entre lc:s ,14ouvcr· 
ncmenl'i f1·unçai:-> E"t mcxieain. Le 

j premJt~r tn•n:-~pot·l lW.rlit·u. Ut! France 
demuin, jt'ltt.ll. 

ALLEMACNE 
UN INDICE 

Londre~, 16. - (N.HB.). - L'Alle­
magne ~·est vue Ù!lll" l'obligation 
d'augrnent~r Ue CIIHJ )JOUr cent le taux 
du frêt sur la na"il:'ullun prutiquée le 
long des cOte:i ulleuu1.ndcs. Cette hnu:i­
sc est due aux 1nillt!H pm-1L•eH el •\ l'et­
licnoit~ ù~s pate·oullle~ lie la R.A.F. 

C'est le Fr·unl<furtcr· 2<•ilung qui 
fait ('~lte r~vi·luliun t'tl dt.~plt ÙCH futi~ 
ll's vu.ntt·rit•:-4 nllt·mund 'M qnt> ](• Reich 
aurait la. Jnalll"i :-~e duns la. tncr du 
~onJ. 

INDES 
B'lopal, 10. - (, • E Dl. Dnns 

un n.tt ele de rond de deux C'Dionnes 
publ ~.: so\IR lt• trtre 1..:-t défcn::;c des 
civl :-~ c.:untn: ll's ralùH .lél'Î•.!OS , lo 

... ~fui m cltlUlH.l•cn mu:ndr1an de Bho· 
pal. i'ce t • 

c L.L dl1i"l•r(•ncc e t mtuufe. te c•ntro 
h• HY h·rnt· u1lemanJ de ùdt•n t-. ctvde 
~t «:eltil t•n. vlguèut· 1;\ll .\.nglt'lt·rTc· 
C'l'lt tl 11Pr•_•n('e ttui g-:unfll t une plu 
grnndc st"-t:uritc uu peuple hr1tnnn1qut• 
pr r J'port i\ ..:d.· '"'u pcup1t nli{'mund, 
~·l' t. maniJ1•stée t•nn~lun1n1Pnt nu 
co ta dt'S r~eCPlll r.\ids at•lit.:n . 

c c "tie tliftènmt't' l't··~·nd(• dans 1~ 
flut que la ùt~fen e civllu dans lP 
Hc-il'h ne t;c ba~w JIUH sur une nidc pu-
bllcple ~J,Junlant•e. [*;llo pSt contn".llc-:c 
par la Gt..'stnpo ct le g-uu,·erncnwnt. 
Bil'n au •·onnau·e, 1~· JH'\IlJin a.11glniH 
.s't•st orgfl.nl!'l•· \Olonta n .. •uH•nt et est 
dt~t~~nnint· ù. nth•lndru l'ohjt•L·tif \·ise, 
a\'el' un Pll pu sant de- la dl. clpUnc. 
D'autn• put·t, il pst Jtlt~!JH'tll<'Jlt convain. 
('U que :-.a L·au.·e e-t juste. 

or Il n ('Onlïnncc dans ~~es rcssour· 
Ct.':-4, ~on ma tt" riel ù.e gut•tT~ ct le dis­
JHH4tit Ùl' d{•l"t·nse Pt :•mit que ('hnque 
Ang-laui dontHna sa YJe tl.\'C'C coura~;c 

t't sans hésitation pour• dl'•t'c.-ndre ~<rn 
Jm_yH. Ct· sen:; de la conlïanrc c-hl'Z 
Jt•,.. _\nglnis n'e;::~t pa~ uno va ne van­
l••rh•; H!L l'énlité H'Pst nvL>rl•c au cour~ 
de lu gllt'lTe et ·'nvt·1·era t'·gall.!mcnt à 
l '~n·<'nlt·. » 

OURAGAN 
Jlmnh:l\, IIi. (l!f·rrtr•r). Lrr 

!rllq>~'•ll' ln plus \i<~lt•rrl.'' qur nit 
jiliii\IÏs St'\ Îl'l dt II!Pillfiii'P d ltOIIl-

111!• ><'r•st ah:>llitr• sur ll<~tllh:r~ aliX 
pn'lltÎIII"t'S dtt•ttn• · d'.l1ljttllrd hni. 
IJH'I'I'I't•tfr. \ ;J lri'III'I'S j>.ltl. {llt'III'C 
lncuiP le·~ l'rrrs .. t:rit-nt. .. rteon• rrla-
1 h r'lllf'll! dr·~r·rlr'>i 1'!. plrr~ir•ur.· des 
l'lit'.' lr·s plrrs illtpud:rnlr•s M:rir•Jtl. 
J'l'l'lllr'·e·~ il la rirl'lll:r!imr. Ur·,; tllfli­
"'tllt' fiiÏ:O:~tllt fH<"f' Ù Ja lllf'l' a\dÎPIIt 
{•\t'• rasr'•e·s :c11 sol. lk:trll'n11J> d4•pa­
Yf's out e'·tr'• je·lr•e•s Slll' Ir riYag-c P.l 
J 1>11 1 l':titt! tJIII' l>t'illlt'IIIIJ' dt• \·ie•.' 
011l l'le'• JH'I'dllr's a lH>I'Il drs ht\!i­
lllt'lrls l'Ùiir·r·s. 

TURQUIE 
L'AVIATION TURQUE 

Anl<artt, 10 - (,-\. s .. -1. ). L~s jeu-
nt1l"l uffll' l't's <lt' J"t.'Ht.'l"\'t' tlP l'nvlaLlon 

AUSTRALIE 
CONFERENCE DES CHEFS 

DE PARTI 

Canb(•n·a, 16 (Ht•utel·). - Le 
Prcmwr manJ~tre, ~! .Mt~nzlf'S, a con· 
\uquë Utlt• t·unlc:!"l•nl·t• ùt•s chefH dt.! 
purll afm ùt ùl"cuter· les m~tlwde• en 
\"\W d a1uuu l'l" \Ill "'JU\'~rutmcnl stRb!e. 

C"t•P t·un,·oc·ulmn ~urvient a(.nèJ=~ les 
L'le<. t,on i g-l•nt·rnll'M, qui n'ont dun né 
au ghuverucnwnt qtt'une n1ajorlté de 
deux sur lPs ault't.lH pa1·Us. 

~1 Men:t.lt'.'-' a pt·i.; aujuurd·hui la pa­
rule à une réunion, à hui.~ clos, de toUH 
ll'-i parti~ et plU~'!: tard U a annoncé 
qu'li avait fait un expo•é à celle ré­
union de la politique ùe guerre de 
1 AU!>oitn-ill~. parlicul.èremrnt en ce qul 
a trait à la Grandc·Brctag-ne, le Mo­
yen·OnC'nt ct I'Extrèmc·OI·icnt. )..(. 
}rfcnzte~ a ajouté qu'un • au.tre réunion 
aurnit lieu ùt·rnain atin d'examiner le.-; 
1ne~urcs cle protection tnt(•rieure en 
.Australie. 

ITALIE 
RESTRICTIONS 

Londres 16. \N.E.B.) - On a 
llnnoncé Il Rome que la populnlion ne 
xera autorJ~l·e à consommer que le 20 
pour c<•nt seulement de la quantité 
de t·harbun qur lul uv ait élé allouée en 
hi\'cr ùt:'Jïlier. 

Au lieu. ùe cueillir le~ fruits d'une 
\'icloir~ rapide, les Italiens n'ont pas 
do viande quatre foiR par semaine, 
~ont privl·H de café et pratiquement Cie 
sucre. Les taxe" ont été également 
augmentées. 

ROUMANIE 
L'EVACUATION 

DES BRITANNIQUES 

Istanbul. 16. - (Router) - Le pre­
lnlcr contln.L:"cnt de ressortissantr; bri­
t anniqut">:-t p1·ovcnant ùc la Roumanie. 
s'l>le,·ant en\ iron à. une centaine, est 
art·ivé J"i avt.~c 200 personnes d'autr es 
natiunalitt.•:i. Jls sont Ql't'ivés à bord du 
IJalcnu. roumain ·(Bfl~Sarabia• avec un 
J·t.•lard d'environ huit heures, ayant 
(.tl• t·etal"dl•!-> par de longue:-; formalité~ 
~t la visite de leur~ effets pe r~onnels 

par la Gurù<• de Fer à Constantza. 

qui onl uc·J~\'t.' letu· C'OUIH d'instruc- ~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
1 iun. npn.'"·.i a\'oir tc•Jmlut~ h•ur st<q.~e 

<i'cntn.unt·nH·Jlt, on1 1u1t 111er lf>llt' J JJDLJOPOLIS 
ndlt·u ù. l'org.tlliSat•on, lls ('XI'l'lllcn·nt _a;,., " ~ 
:'t r·dlt• Ot ·aK.un d \atlt ltS joutnalJH- CLUB 
lt\S }Jl"tl~t·Ht~ dl~ \'OIS d't:<n·entbll•. r RACING 

Au dt·jt:ltllli"l" tHt•·• t t'Il Jc•ltt· honneur. 
Je Pn ... -..ldt·nt tle l'tH gniuRal .on fit une 
allocution d:LIHI Lhlllt·lle il d1t cnlr~ 
an.t1 t•s tpt~ tk\'HIIt h- ~' t•nemt~uls 
ttl.'lllt-Li, J'itnplu l11rtl't1 de et.)tlt• gloru·u­
St:: Ul gttlli:-~at 1011 s·- t.l'llll\"P dt•nluntrl·è 
un•• lois dt> fJltiR. Dt:s fia tondat lon, le 
gull\'tl"tH•Ith~nt d~ la T!epuiJI:que uvult 
ClltHJH i:i $Orl lmportnnrl• et n·u jn.ma.is 
t't•:lt>t• dt• Ül'ployrr ton:"> se.i t•lfol'l:-1, 
cuuilttlll dan. lu }ll'~l:.èü ·u collabol'U· 
t hJU dt> lu nt~.tion. 

< Le 1 u lt qw· la nation turque est 
l'~Slt•t• just!tt'uujuunl'hul hors de l~l 
gut•J'h.• est le h~sultat de ln. pulltit]ue 
elair\"oyante tle nos chf'fM Alais uu­
juurd'hu.l que le dc\"t•lo}Jfll'tn~nl des 
~,-._~nt•mcnt~ ptt·ntl unt.• t·Xlt•nsion de 
plu::; t.•n plus ntpiUe, 11 f.lut l'cooubler 
nu:-; cffm·ts. Cal' la p:t,!rJo dt•nla.ntlc 
dt~ nous tous un travail inlassable 
deux ro:s de ptus que duns )e passr!. 
La patr·ie turque av~c son air pur 
que nou~ respirons n~.stcra toujours 
une forteresse inébr·anlable. ,. 

GRE CE 
LE RECENSEMENT 

Ath0ncs, lü <S. Spéc. cAl Ah-
ramt). - Dcpul~ cc matin a contnH~n­
cé le rccen~cmcnt génrlral de la popu­
lo1lion ùu H.uvuume. LP lj (>rnic l' reccn­
st.•rnt•nt, dul~ult de 1928, donnalt le 
<·hiflr·ll tl<' (j l!OO.UOO habitant . 

La première réunion hippique 
Ln prenrii're ré un ion de l'Héno­

polis Hncing Club aura lieu Je di· 
HHilrche 27 octobre à partir de 2 
h<•ur·rs :10 p.m. 

Les droits d'entrée sont fix és 
cotnrnl' suit : 

l\fes~irur·s ................ .. 
Dnmrs ..•....•.••..••....• 
:IIemhr~!' cie J'Iléliopolis 'por­

p:r. 
3.) 
15 

ting Clnh (a\·ec insigne) 
Jnilitaires en u11'fonuc . • 25 

Petit stand : chils (taxe sur 
lPs spcetal'les iu!'lu. f'. 

Autos et \'Oi lurcs entrant 
clans l'rncr intc du champ 
dtl rourscs, les droits 
d'Pnlréc des occupants 

10 

non inclus • .. .. .. .. .. . lOO 
Des abonnements pour la snison 

pem·cnt être également obtenus au 
turif suivant : 

P .T. 
:.\lrs. ieur·s • .. • . . .. • .. . • .. .. • üOO 
Du mes . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 200 

PI~TITES ANNONCES 

De Iogcg pri\·ées pem·ent être re­
trnnes (s'il y en a de di poniblcs) 
aux pl'ix sni,·ants : 

L.R 
Pour ln saison .. .. .. . .. .. . 20 
Pour chaque 1·éunion . . . . • . 1 

0~ 0~\IANO~ d~~>;,~t~~~~~,~~~; ~:~ 
:-téno !JIImann. <:ours privés, quelques 
!u•ur·•~ pur jonr. S'oàr e>.~er à A. Alba­
gli, 1fl, l'li<' I~uhml, 3r'me Hnge, app. 
H, 'l'él. f>9l.oG, vendr·et.ll 18 octobre t.le 
lU h. a..m. 1\. midi. (No. 4001) 

I~DI 1STUI fJU~ 
c·ht'r dtd nw C"anlr!t-n expl'rlmenté pour 
•·n!ret>un H!ntinn t'oree molr'lce à va­
}lt.lur. ~flluht' !-!elon aptitude. Adres~te-r 
<>!Ire à ~Méc:rn iclcn>, D.P. 465, Le 
Caire. (No. 21:i01) 

Sl'I~\OmU PIŒ :.~:~ç:!Jrep~~~ 
1 <IP!,H<nd,• d'urg~n<'l' pour travail rapide 

dix mlnntP~ p:tr jour en(r•e 9 heures 
t•t 0 h :10 du '<>tr. BJen payé. Ecrire: 
IJ.P. 284, Le Cn ire. 

fOI'I·U~ \ \GL\IS· :~~~~\u~.~: 
nit•J'P. EHRentlel bltn c•ollll8.ttre cuisine 
angi:J(se et '\g~e morn~ de ~0 e.ns. 
Jllcrlre: «Culsin .~re>, B.P. 465, 

(NO. 21501l 

()~ f)E\JA\(}(~ j~.~~::~~s ge;:~e\r:: 
l'Jt~l". tJoUJ· Ja !JI opag<.tnte d'at·ticlt>s Ut~s 
Jnll:. l"t_.:-<~.:i nt:-~. ICn·ire t\VL't' réf~renceH et 
gnlantit- lL B.P. -H)O, L e Cnire. 

(No. 21~11) 

llJJ·OJlf\''1'Jl1 c•ompn)(nie <l'a•~u-
t l . ' 1 Jllflf'l'" angl~1se dé­

:-~i r ·e rcpré Hentunt ttu Cui1·e pos:-1éclant 
portefeuille lnc•-·ndi~ et ut•t'iùent~. l·~t>d­
re: «As::~ uranc .~.~ • H.P.. 62·1, Alexan­
drie. (No. 6830) 

CHIFFRES INDEX DES PRIX 
DES MATIERES t>REMIERES 

(Sur la base de la valeur 100 
au 18 septembre 1931) 

.\nj nu rd'hui 
Tri r r 

Le J::i Oetohre 

J 1 .1 a f'Juntrc semaines 
L 'a11uée pas. ée 

l~JiO 
17!'1.:) 
1 <:l.!l 
1 ;:1.9 
J,j!J,l 

I•OJ 'H ( L1{11)\'S a~ ,·ln.lon "'adres­
JI~l• 1' · Sel" a ÙCIUOHH>llC 

dipi(Hn~c, ayant longue expérient·l~. 

J•~t·rit L': .-:T..-t•çcns nt' \'iulon)c, B.P ·1135 . 
!.<• C!'l re. <No. 74~3) 

.Œl'~E R.\ nmLmn E~;:~~~~~ 
s..lnt bil·n l'anglais, le français et 
l :.u·abl' chen·h~ poste ù'avt'nir, prt!­
h·nlion 111od :o.; tt'. Jt..:cdre: A.T. • H.P. 
465. Lt.! Cau·e. tNo. 7-1~1) 

I)L1 '1() ll...'lîlf [1 longue <'Xpùrlen"c 
fJ.f ,, J J ,rJ- donne lcc;ons fran-

çais à ùomlc>le, dames et enfants. En 
vll'e: 3 heure~ par semoine, 120 P.T. 
par m•liCJ. l!;cr1re: cLCÇtHls françâlSJ>, 
ll.P. ·!G5, Le Cnire. (No 21503) 

Il.\ liE EriHWf:E~'E ~:~'r""~ 
I'Unlvcrsltc Egypt. donnerait des le­
çon• de musique 1 piano, \'iolon, th~o­
rlo muslcrde ete.), ou le~ons de 
f"tnçnls et d'nn~:la!~ en échnn~:e ile 
logement et pen lon, de préférence ft 
Zamulelc, Dol<!<! ou Gt. zeh. Ecrire: 
d.D.>, J3 P. 4û:>, Le Carre. (No. 21502) 

('()'IP'f1.\DJl1 dlpiOmt' H •péclnll· f 1 1) .. rJ ~6. sc c·hur~e de tout 
trn\"atl <"liiHpt: bll~: On;·tnl nlion de 
cnmpiahll>tr''• TenuE> de Livre~. Mise 
:l jour, Hilon, \'~tlflcntlon•, ImpOt sur 
le Revenu, t•tr• .. et~. Méthode rapide el 
(>conOtntqut:'. Cnndlt1ons nvantngeu~es 
et {• fer fnit. Ecrire: ]\[, AlbPrt llnim. 
B.P. 1612, Ln Caire. (No. 2151Jl>J 

UO \SIE( 1U ~~·;:~~~"~:~un~c~~tt~ 
luxueu"~ment, I.lvlng Room, chambre 
à ~oucher et dépct>ùancc". Ecrire n 
cMonM>Cur sr!rlcm .... B P. 460. Le Cnl· 
re. (No. 21507) 

\ '
' J(I\~ J}Ill~ ln<tnl!ntlon d'Institut.. 

. ~!' ~ de heauté: moh!ller et 
appareil• électriques ultra-modernes. 
Ecrlro: clnstnïn\lont, U.P. 4ü~. Le 
Cllli'C. (No. 214901 

(::\on compris dans choque cas 
1~ droit d'entrée sur· l'h ippodromr.) 

ill. F. S DJPSOJ , 
'er·réluire ll .R.C. 

Administration des Télégraphes 
et Téléphones de l'Etat égyptien 

l 
A partir du 19 octobre 1940, le 

/'Prvice télégraphique ct t ïéphonique 
~rra introd uit au Bureau Postal d~ 
" Damas Daqahliya ", Markaz Mil 
Ghamr. 

TIR 
AUX PIGEONS 
Stand Garabédian 

CHOUBRAH 
Réunions: mardi, vendredi, 

samedi, d imanche 

S(•turcl' du Il oc!n!Jrr t!IIO: 
1·:\all.' f ls <lrfano· P.T. 
,\dl\ \\ il'\' 
llar.·ilal\ • 
Er!\\ a rd 
lllif l'Z 
llafr?.·I·.'<IIIS fils 
E,·:rn~ fiJg 
ll af,.~.-.\cll y 
{J rf:rrws 
J\UIIIf'l 
]·,rh\ an! 
\\ill\' 
Jlaril:r\\' 

(i .• 
1 ,') 

!lill nLE TOTE 
I' .T. :!Il:.'. 
I' .T. 3:.':i. 
l'.T. 1:10. 
l'.T. :.':.'1. 

:r;­
I!J:J 

J l~J·:.'~· 
~li 

!JH-7fi 
l:.'li 

;,H 
:J:.> 

1:1!1 
ii 
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Chemins de fer de l'Etat égyptien 

L Directeur G 'm'r·ai a 1 honneur d'mformer· le p blic, qu'à p 11 t r < r 
2 1 octobre 19·10, 1 s trams de voyu ;.:eurs s'arrë•eront un(' minute à •a 
nouvelle halte de HcriŒI Pacha srtu c.e ~ntrc Abu el sruquq ct Darqm, 
:,elon l'horaire ci-de ·sous 

~02 ~0~ 206 20 210 
+ . t-STATIONS 

El Mansura ........... . 

Barq n ........ ......... . .. 

Pass(l rs 1 re, 2ème el 3/>me c .. ·s s 
dcp. 5.10 ~.50 12.35 15.45 1 .50 

Horaires actuels · 

Heikal Pacha .............. . 

Abu el Shuquq 

d n. 5.44 9.2-1 13 09 16.19 
:'1 ·1 !l.2X J:l.1:1 16 :!:\ 

tlép. 5 49 fl.2!l 13 11 16 24 
urr r .... 1 9 :n 13 .16 16.:!6 
.;.::p. 5.52 9.34 13 17 16 27 

Horarr ~ acluc•~ : 

19.U 
1!1.:!~ 
1(1,2:) 
](131 
19.~:.: 

Za gazig • . ... ... .. ... . . .. . .. arr. 6.55 10.27 H.13 li 25 :~o.:;n 
L~s hlllcts seront émis dans les trains aux voyageuts qu• partent 

de celte halte. 
.+ Ces trains n~ cirçul<'nt pas les vendredrs et dimanches. 

·------- .................................... ~········· 
PONTS TOURNANTS 

A partir du 1er novembre l!l·to 
jusqu'au 30 avril 1941, les heures 
frxées pour l'ouv{'rture des ponts 
tournants !saur les jours où des 
trains spéciaux auront lieu) s ront 
modifiées comme il est Indiqué sur 
1 avis affiché dans les gares. 

PROPRIÉTAIRES 

Pour la gérance de vos 
immeubles, adressez-vous 
2r l'AGENCE IMMOBII.ï::RE 
DU 'cAIRE - Tréhaki, Pila­
vachi & Co. 26, rue Kasr­
el-Nil, Téléphone 51007, 
L'agence assume la loca­
tion, l'entretien, les encais­
:;ements et fait des avances 
:m compte-courant. 

SOCIÉTÉ A~ONYME 
DES 

PRESSES !LIB RES 
ÉGYPTIENNES 

SI~GE SOCIAL 
6, Rue ChErif Faeba 

ALEXANDRIE 
tTABLISSEMENTS 
OE'PRESSAGE 

, Rue du 1er Kb~dl•e 
Rue des C b o d d a b o 

La SocW~ est p:-éte 
d recevoir de nou­
veux cllenta expor. 

lateurs. Elle 1 eu 1 1 
offre toutes facll/.' 
t~s pour leur Ira. 
val/ de (arfara, 

"~~-••p•r•e•s•sa•g•e•,_n•wi!llg~a!"s""I·~J! _ nage et expédlllon1. 

R.C. 11~6 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 ••••••••••••••••••••••••• 

COMPTOIR NATIONAL 
D'ESCOMPTE DE PARIS 

SOCIETE ANONYME 

Capital: 400 millions de francs 
· entièrement versés 

Réserves: 455 n1illions de francs 
ALEXANDRIE • LE CAIRE • PORT· SAlO 

·&.ISMAILIA (~ureau Hebdomadaire) 

{TOUTES.OPERATIONS DE BANQUE 
~. 

~ 
'LOCATION DE COFFRES·FORTS 
' A DES CONDITIONS AVANTAGEUSES 
' 

1 

1 
~··- --·· 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ~"~ ••••••s•••••••••••'"' ••••••••••••••••••••••• 

COMPTOIR DES 
C 1 ME T 

Siège Social au Caire : 
2~, AVENUF. FOUAD ler.tmm. "LA GENEVOISE" 

B .P. 844 - Tél, 46025 

~ 0 ~ J j.: T .; 
J•;(,; 'l' 1"'1'1 K 'N Jr: 
IH~ Cl :'Il E:\'T 
•· on 't' 1, ~ N n 
'l' 0 tl Il A D 
.t s 0 (.' 1 ;:; 'l' É 
n t•: (' 1 n •~" 'l' 
J•o !l1'J, .t. N n 
IJE 111~1,01 1 \.~ 

Bureaux à Alex.1nclr:e: 

10, RUE DE LA POSTE 
S.P.397 Télcph.21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
garanti conforme aux "BRITISH STANDARD 
SPECIFICATIONS for PORTLAND CEME~T" ainsi 
qu'aux Spéci ficat ions du Gouvernement Egyptien. 

usuPERCRETEH 
ciment à haute résistan ce et à durcissement rapide 

"SEAWATER CEMEfiTu 
Ct ment Pott! and Attihcoel specl~lement labnquè pou• lt •~aux 
exposes à l'attaque des eaux de mer et de< eat>J< sullate~•. 

PRODUCTION ANNUELLE 600.000 ionnes 
-------

H.C. 18121 

··················································································""······· 
BARCLAYS 
COLONIAL 

BANK 
AND 

. ...... 
(DOM~NION 

OVERSEAS) 

cl tl:tns tonte I'F.:a pte 

Pour les COMPTES D'EPARGNE 
DES VEnSEMEHTS A PARTIR DE P. T. 20 SONT ACCEPTES 

DES IHTERÊTS CRÊDITEURS SONT ALLOUES 

Des retraits jusqu· à L .. E. 5 peuvent s·effcctaer 

1~====s=·a~d=re:s:s:e:r:a:u=:~::•:'::i5:ce~:=:=é=:=v':::a:is=s=e==d'=E=p=a=rg=n=e~~~ 
n. C ~937 <:nIl e n c .,.: Al x. 

25 Cigarettes 10 Cigarettes 
P.T. li J•.'l'. 2 

PR!PAR!ES UNIQUEMENT AVEC LES MEILLEURS TABACS DE VIRGINIE 

SIMPLES OU AVEC BOUT LIÈGE 
~ - C A. 73'2 



JEUDI 17 OCTOBRE 1940. LA BOURSE EGYPTIENNE 

fNos dern·ères nouve!les dCI,étrangcr 1 
LES BUTS DE GUERRE DE DES TONNES DE BOMBES APRES LA BATAILLE NAVALE 

.. ~:~~:.~~~~~~-~~!~;~~~·~:,~; SONT JETÉ~S SUR KIEL L'~\A;~~:'rE~~~ORE 
moment oü lA Grande·Bt·ctagnr et ses de notre pays. Il S(l pourrait bif'n que 

Blll~S •erar :>t ~n o'tal de reprenrlre l'of- lu meilleure luçon d•attdndre la re- La flotte angla·lse bombarde Dunkerque u N E F 0 I s fPn!-'·,·p militaire, il pournit fail'f' une l'CH1.stru<'tion internationale ~wra de 
dl'•claration ~ur If'.'-~ buts géon(·raux d(' JHl~set· par la \'Oie de la rc'cr:.nstntction 
guene, :11. Churchill ré·pondit qu'il nationale. Là, il n·esl pas besoin d'at-
~Yftit h1en prt•scnté à t'esprit cette t~ndrf' l'urriv~P dl~ ln. \'iCtoirc pour 1 
'luestion. <·ommcn<·cr. La ~uorTe n' nnus met LOndres, 16 . (Reuter). Un plutôt qu'elle nous alde., en rai•on d'u- A L 1 H 0 N N E u R 

11 ajou la: cLe momPnt n'l•tait pas pus seuh .. ment. p,1 race de probl~mc5 !iO- con1mun1que de 1 Amirauté an· ne légère brume qui se trouvait sur 
'1· 1 d · · 1 t le aol. De toute façon, la lune bril-

encor~ venu oü une dèclaralinn nene· el- daux qui doivent être r~gob1s immcr Ia- nGnce que es unttes na va es on 
Jo pou,·nit ét1·c fnilo en ph« <les dé- toment. mais elle nous fournit ccrta nes bombarde DunkerquE mat di sotr. lait suffisamment pour nous indiquer 

1 1 tout ce qu.e nous voulions voir. Il y 

~~~-0~!:;.~·-;.~~J~:~:~~~F;trZ~tJ;~~:~;}~; ~~:~~~:~~r~·~~~~ ~~::~:!~~1~~::: ~·~r.~~ : ~~~sc~~~~~~:;:s q~~t déet! .~::.~~~é~ot~~ ::e.il~n~nedevo~~t~:rr:~je~~i~f.c~~r~~u~o~; 
- Sldetables ont ete causees la SUl Huivtmes, laissant tomber nos bombc::s 

Grn.ndc-Brotagne >e battait pour sm·vi- trang-er, quo sn di•terminati<.'l nu nu- 1 a -
vre. Quand notre capnc•t•' de fair·e oela li<'to de •es autres pr(•occupal ons. d te d e ce bombardement, en une rangée du sud au nord au-

·' hl' L 'd K' l de"'us de notre objectif. ~l'J'rl plu~ g~··nf?r;~)('!n(>nl r('<..'Oili1Ufl' l\ fait'(> fH.f't' K CC~ prO. ( 111.('~ ltVe~ \111 (':i- e rai SUr le 
trA\·ers le monde, quand la con\·ic- Jll"it nouveau. Tandis (]Ue le hut de 1 . . _ En tournant en rond sur nouR·mê-
tion ~ ce sujet iJoYiendra plu~ g<'nérale. guer-re nazi est la tyrannie d'tme d_lque , l;Oildres, 16. - Le mtt~tstere de me•, nous p!imes voir· nos bombes ex-

alor• nous serons en el nt d'examl- du soi-disant sur-homme•·. la demo- 1 Atr annonce que le ratd de 1a ploser en plein dans l'objectif. Il n'Y 
nor plus profond•'ment r~ que nous fe- cratie lH·itann'quc a l'occasion de Royal Air Force su·r. fa base na- avait aueun doute à ce sujet, car il 
rons quHncl la victoire sera remportée. montrer sa résolution de biltu· "n ordre vale de Kiel dans la nuit de mar peu près trente secondes après qu'elles 

JI fut souligné nu Prern't•r· mipistre nouYeau sur la base <.le !"obligation et di à mercredi a dUré quatre heu - eussent touché le sol, ii y eut quelque~ 
qu·un impor·tanl facteur de la Yictoir• du r·espcct mutuels. res. Des tonnEs cte bOmbes furent jolies explosions, séparées d'une cen-
~et Rit l'As~uratH.'e re~~enfie dan~ le mon - taine de mètreH les unes de~ autres. 
d~ ~nt:icr que la Grande-BI'etagne ''eut .~~<;.~~--~~~~~--~~·~-~~ 1 d e~ e rsees au cours d 'une serre A peu près une minute et demie plus 
n'ellemt•nt organi.;H un monde mci'- \ \ presque ininterrom1>ue d'attaques. tard, li r eut lin colossal boul~verse­
Jcur. Le Premier m;.nist1·e.t!ans sa r~- ~~ (( ILS S' ASSEOIENT ~ 1 Des coups di!ects furent ~nreg!s- ment ; d'abord, je vis une enorme 
pnnse. in•istn sur lt•s dangers de :l~- ~ .,., tres sur le mole ctu port qur abrtte pluie d'étmcelles, puis, soudainement, 
c!Hrations gén~rales et appuya sa eon- ~ ET ILS PLEURENT ,~ les _to t_· pilleurs, a_ in si que sur .l'A- u.ne grande colonne blanche de fumée 
\ict1on du fait que l'opinion mondiale " ' ou de vapeur, s'éleva. Je m'élevais 

1 b ·t .~ "' cadem1e cte Manne. Les chant1ers · 1 t et at 
a,·a. t peu de doute sur o cause r1 a.n- ,'' JOUR ET NUIT ~ de la De••ts~lle Werft et les chan- a.l<l!'>i presque verttca emen , -nif]UC t"'t ta soutPnalt chaletU'PUsement. J> u· ... teignis une hauteur de 2.000 mètre~, à. 

La question de• buts de guelTe fut ~ 11. )) ~ tiers navals Situés au sud-est du la grande stupeur de tous ceux qu1 se 
par con"''quent ajournée. J\.I. Duff Coo-~ ~ ' ,~ mole prmc1pa1 lurent vtsttès a trou.valent dans l'avion. 
per. r pondant pour le gom·ernement. "t( --.o~ ~ 1 fllusieurs reprises et un certain Les effets des raids 
Mdar·a que tnnclis que chacun savait , ~.. .1 dr•n, Hi - (.Y J;. Il ) Y;, nombre de bombes de gros calibre 
hien pourquoi la Grande-Bretagne se ' 11 • 1 1 11 r 1 rk ' · l' - • · d l RA F 

13attl\'ia, 16. (~.E.B. J. Le:, 
hattait, c·était lOUlP un~ autrl' question : 'il:« s R r/.<sl'fllf'! p ! Pli r Il \ ecla terent le long de eXtremtte e a • • • 
qu·une d~claration forml'lle sur les buts 1 \ / 01~~" ~/ rlr• llllll "· r~·llr cs~ lu ')'~ ouest du chantier naval cc ~er­
d~ guerre. Toute néclarat'on que le ~ rlr•.<rn(•lt0/1 rlrs 1/llltrlls ~1 .,l s- ~~ mania 11. Une salve alluma un •m­
gounrncment pourrait faÎI·e dena "''" .wll frn/r Jlflr un. 1 ru br. qut R l'li ~ mense incendie, les bombes ay_ant 
nir 1·1 plus ·grande unanlmiü' 'lon """- ~ ".1/ 1"·"'''1111'111 rriiiiJifH'. ~~ at;paremment touché des reser 
1m1 ~ 1n parmi les partis on Grande-Br<>-:~ Jls n·o/1/ JI"·• Ir ror11r ri /11 ~~ voirs à pétrole. 
tar,"le tnais aussi dans tou~ les grands <"' 1 ff 1 1 1 fl{ 1 r Dnminions, el pa rm i ceux qui furent nos ._ 'f~tr•rrr• r srm ~·r!' ' 11 ,. 1 . 1 '';' ~ Londres, Hi. - (HPutt>r). - .• a 
ami• ~t nOR alli~s. La gu~rrl\ déclnnt, ~.l, /lflOIIIIfl(!~'s.rr·IH'I~•s dr ln R_..\.1·.; t< p1·inrip;IIt• att:ll[ll!' tlt>s )Io rnbardJers 
1\f. Duff coop~r. détruit un~ grand• ..,., 'flll rr r/r•J;'. ollrt/1/ . 1'1 rir•/nu. ~ dl' la Royal .\it· Force dans la nuit 
parlie de la. structure politique. "o·O\'l· 1 ~ IIOJIIIJrr tf _erltftrr:s llr1/~0rlrur_J, ~'- t!'hirr, Jll<lrdi, fut ]iY r ér Sill' les 
le, ~cnnomique. Pt matérielle du ~,or de. ~ '-'!'Ill Jlllhfu·s q11 '"''"~'"·'·tmltfs ~ !Ia~I'S 11 a,·ule~ de I-0<'1 ct Hambourg 
et \<> de,·o:r sera. après la victorre, ~e: ~ rr lssoil .w11s /nllfr•[(ll~ lnurllf'l ~ "" llit grant.J !l(.Hilh_re de homiH.'S 
'"nstrucre un monde meil leur. plu> 'l. '" l'tllr• ornhr. l .or.<qur rlrs ~lt>nnlc!< furent laclH'eS Slll' les Jla-

>a!n et plus beau. ' -<': • · 1. 1 1 , 1,. 11 1·' • PariRnt de l'organi~ation poli liQAie,le, ~Ir!"·'. 011 11 11 • '·~ '~uns _., ,·irPs et lrs quni". i)ps in. tal:ations 
mini,trc sou!lg-nH quP le Commonwealth 1 S lf'{lrrfrr'IJI drills /l's. rthn.~ 1~1 111rl_t1 1 ~ JICII<Iiieres à c;rlsPukirchcn, ::VIng-
rle" 11,tionR hrila.•tniques était un grand 11'( rf!U' lr·s 1 l"!ll1r.< 1{1/1 Sl/11( 11' 1 rus \ 1 dt'IHll l r" pt Salzrrhergrn {U!'Cllt 
ex mple de la collaboration des na- ~·ri /!1 {11Î111 1111 }lrofit rif•., !lnlirns, ~ alltlllliJ;'s par d·autres gronpe:- dl' 
["ons. 1 ~ /11.11'/.i/ r/OIIS ~~-~ )11(/Siflll'l'.l }101/r hiJJ!lhardiPI S, Jit lill COillJllUHiqué 

l b "t i ue ~ lrr l"lc/IJII'r hrt/fl71111qll". dit ltliliiSt<•Ie U!' ]'_\ir, alors ljlle 
Dans a presse n ann q ~~~~~~·~~~ 1 deux dépots dans le voisinage de 
l.onrtr·~s. lA '~·<?·P.l ~ P.'·e~se ap· "' >< J\.IPI fun•nt aussi touchés. 

ptnU\'Ont ~n ~enet·al la declatatwn du • •}} . . . . . - ~ à 
Prt·m·er mi'1i.tre an Rnjet des buts de B d "'t ge"' 1 nrs ('llllP)IOtS de IJIUtl'h,tnrhst>s 
j!tl~l'rP, SoHlligne l'affirmation de M. ngan age '- 111 a . ., '-'L'Iillt'rtP. Kr<'fl'ld, llallilll et Soe~t 
C:hnrchill que la Grande-Bretagnl' ~ne Ail furent a ltaqués et des llOC'tHIS fer-
'" het(ait pas seulement pour le marn- en emagne 1_0\ ·ain•;:; iL . 'onll.taUSf'll et Hall.e 
trcn dn statu quo·. lnrPnt Pli<ÎOIJIITiages. Plnsteurs CL-

Le •Times déclare; «AU cours de la 1 . d ·t .· Il . d -., ,1 . avait une s<'n~a- h es 111 ns rte es - us mes e mu 
'lerntere ~:ucrre, · ) · · Zurich, 16 (;>;.E.B r. Bien que les T t .. 1 «"1 t .· 
ti<•!l ~;énérale de considérer l'époque acte~ de hr·igandage et de pillage en Al- Ill !O!IS et Cetl l.t.PS eC uques -
tl'avant 1914 comme l'âge d'or, et de llemagne soient punis de la peine capita- furent bontharders par d'autres 
croirr que la restauration de ce monde le. deR informations parvenues. f>,n Suis- HVÎOHR qui, ù can. e du nlatt\'ais 
'l!mifierait simplement 1~ retour à _une se d'sent que ces crimes ont atteint des ll'lll]IS, ll<' jlllreut pas atteindre 
i-··e d~ pa1x t de prosper té. La gené- . proportions sér·ieuses. 'enrs nhjrctifs orio-inels. · 
,-,.t;on présente ne P~.nse vre.rsembla- J 'offrlif<, 1·\'f, contt~' l•·s llnrts dr la 
h:~mrnt l'as de 1a meme fa~on. du )lémP en temps: de paix le banditisnH\ • . 

domtu<~.ges ~auses p<lt les alt<.ti[Ut':; 
ole la H.A.F. contre les régions 
indu:;!rielles nllcmandcs dt· la 
Hh,;nanie t:L de la Hullr ~ont si 
sé' ère~ que ._,es régions ne peu 
vent à l'heure actuelle satisl;.UrtJ 
que Ir. 20 u/o culeme_nt des lw­
,uins de guerre du )'teJcb. 

Cet le ré ,•' Jal io n est l;ule pu r le 
journal uéerluudais " Die Juva­
Bode , qui ~:ile iL l'appui un ex­
trait du journal i ndustricl alle· 
mand " .\ge d' airain "· 

L'All rmag ll f} fait l'in1possible 
pour (•vacnc r en TchéGo_l lo,·nqul~ 
!'e usines de muniUons mais cela 
J1Pce::;siterait un ten tps consitléra­
l·IP. 

SPiou l'« ,\ ~t' d'airai11 », aiL 

cn•tr·s Lie la prrcédl'nte guerre les 
r é"'ions de la Rl1énanio et de l~ 
nt~hr c:ouv r a if'nt IC'S Î5 ofo des 
besoin" de guPrrc du Reich. 

LA RESISTANCE 
PASSIVE DES 
NORVEGIENS 

mnnd~ 1939. Celle fois. le mot d'ordre était pratiqué sur· u,'le Ri grande échelle ~la ne he et .lrs emplacf'tnelltS d_e 
n~ p~ut être la rétablissement du sta- le long des routes allemandes que le cai!OilS au t.ap Gns-r\ez fut conti- Stockholm, 16 (N.E.B.l. - La résis-
tu-qun. mai> la recon•tructinn d~s be.- gom·ernement nazi avait d~cl<lé •le 1• nu.Sr. tance opposée par le peuple norvégien 
"<'·' mêmes de notr·e ol·dr~ socral et pun!r de la peine de mort. Aujourd'hui Tnll~ !lOs rn·ions .c;ont l't'nlrtl. in- fervent de liberté à. la propagande al-

--------------------··--------------------
Londres. lG. (D.n.r.). Lrs 

rniiJt'tiX n;1U1i~ brit Jllllirjllf'~ ex]ori­
llllllt lr•ur ":rti~far·tin'l "" ~llj!'l 
d11 surci•s ren1purté c•n \[Pditr·rr;I­
née par l'« .\jax n, et ··~la. <l'all­
Iant pl11s 'l'H' l'u .\jux • a déia !lill' 
fois occupé tuns lrs !•.·prits an 
Illois de tlt'rPrHhre, lor de la ba· 
tuiiiP de La Plata. 

L'« .\jax, !'rmbl<· !\P ~p(·cialiser 
dntts IP~ culnhuls avf'(· ,;es foree~ 
Plltlrrni<'s stlp{·rienre . , on en~a­
g<'IIIPIIt a vrt: le " (,ra r Spce , n étr 
lll:J.illtr nnnt . 11i1·i d'ut1 autn:: ou il 
rnt erl f:~C'e dl' l11i 1111 •.(rns rl'oi­
~rur Pt CJ!lairl' ill'slr'>IPllrS rn \1!' · 
rl_i!err:rnf'·t' _cl'tllra!P, i!prh q.1ïl 
l'ill rnnlé clr•nx tnrniiiC:nrs snl·-lc-
dwmp. -

Les mensonges allemands 

Londres, Hi. ( :\. E.13 . - Le~ 
menso11gt's débitéb par le mmis­
lèr a llP111ancl de la lJl·opagande 
retomlieut ;;ur la lètc dr·~ nazi• 
a1cc llllf' in1placable r.'gularitr, 
ainsi qu'il est p1 ouvé JWr le ré 
C~'nt s11ccès naYal britn>Iniqne au 
large de la ~idle. 

La clestrnction dP. trois des-
tro\t>rs italien~ n {té l'Il fait :1C· 

co1i1 p 1 ie par deux ria' in"' rlc ~uer· 
rP an:;lnJs, qui srlou le 01·. Goeb­
bels, r\taiell[ rlPplli<; ]Oii(!;tP!nps drl­
jà riPI'f'lllls riP~ pa rrs ,, si rr11PS. 

Loro. du t!IOlll<'llt le pln'S rlifficilr 
1lP ~?1 ('<liTirrP clr tilt'n<:r•ngps qni 
f11t ~Piui de la dt'faitP <ln cui•·nsst> 
>Ir poirlH• allemlltHl " <.raf Spee ». 

Jp n1inistrr dt• ln propngandc !1•1 
Hrirh ]lPJHiant ]ll't''-''Jllr tnnlP unP 
SPill:lillP CÎlPI"('Iin (; (lPJ"<illiUf'l' jp 
mnnriP qur Je naYii'<· 11;•zi ~tvait 
rPmpor\fo IlllC' ,.kto1irr hrillnntr 
snr Ir:; trois croi~r·nrs hritnnni 
fJilrs et Ir. an1it l•liiS roulés. f.r 
croi n"n-zélandl'!is !L'\LS. ..A,•hil 
lro. " fut !ontl'fnis nar la <.nit" 

1 

l'nhjrt tl'llllP r«"cPpti;1n "n; llnusins­
h' rlf' la pn rl rlr;: ntl,, zél<litrla is. 
i• son rrtnnr nu pn~s. tnnl cnll\-

1 

rw• ,.,.. fut If' cas pntll' If' IT.:\f.S .. 
.. r.:-.<~lrrll n son arrhae '• Ports­
ni oulh. 

Le Jl.\1.~. u\ 1nxu, le \·nis,Pau­
,IJI irai dr (i.!J~:i tnnlli:f; qt•i battait 
p.tvillnn rll' ::-i1· ll<>n:·,. l larwnnrl ;\ 
ln lo:tl:lii!P tml·alf' cl~ La. Plain, :J. 
11111' lors dl' pl11. prOll\P flll 1111111 

tl P rll' 111;r 11 il-re l'n r::~.rtrristirone 
qtiÏI c<llr!itltl<' à r:xistrr P 1 coulnttt 
rH pi<lf'IO!Pltl rlPux drs!i·oyers ita­
li""' rt rn dt;sempa.rnnt un t1 ni­
sif>m<·. 

LP TT.~1.S. uYork, qni 1lonn<J lE' 
rnup .lr· r.rnicr ::111 dr-sln1' Pr itnlir'l 
·~~~dnnHllfl~(; ''~t. ntrntionnP rPgu­
hPrrnwnt. rl:<ns ]ps C'OIIilllllniqués 
d•• 1'.\miraut,; ritt Dr. Gm,hhrl~ 
l'i>llllllP :1\ flltl étP ~oit urnniPu soit 
" sr'-\·èrl'mrnt cnrlonnnngé "· 

Tl f'St ;) T<l jlpl'i<'r qnr ]p nr. 
C: •hhrl!< a cl<'j,i conlé ln flntlP rm­
g];dsP tn1lt Plltil•re non moins rle 
lroi~ foi~. 

Le Liverpool endommagé 

Lonrlrrs, 16.- (Renter). - L'\­
mirnulé annonC'e que le crnisrnr 
an!!lais uT.iu•rpnoln (!l'lOO tonnPs) 
a rté PJHIOJnmngtl en ~!tlili!erra­
ntlr pnr nue toqlille nPrienne rn­
lndn dr reg-agner .on bn~r a1v.-i>~ 
lrs opf.rations en \lPrliterralléP, 
qnancl l'nttacp!P eut JiPlL J.p croL 
St'llr n 111aintf'nant nttrint lr port 
san. accroc. Le nomhrP rles Yirl.i­
IW's n'est pll. éle,é. La nouvrllP 
rrlativr aux i!\'HriPR ~11hir par cr 
hàtimrnt n'n pas éltl p1Îhlire qm 
qnnn<l il a Pté étnbli qne le uLi­
n>rponln n,·ait rejoint ~a ha~e. 

Un convoi allemand 

Lon cl t'Ps, 16. - (Heuter) . - Un 
coiJitnlllll irp1é dr l'.\ mi ranté an non­
,., qu'un com·ni flllPmand, rom­
pnsr de !roi~ 11aY'1·e rie ravitail­
~Pan, a éttl dPtrnit. l")l ha(pan 
mnrrha.nd jangenit 7,000 t011n s. 
l·11 drs autres, qui était pins pe­
•it, a fait exp!Minn a,·i!nt rie cnn­
lrr. l'n ;~ntrP hàtinH'Ilt allemand 
•l'rnvinm 7.000 tonn<'s, ajontr Je 
COITlllllllÙf[IIP, fut <lt.t;trjUé ll\·rc 
surcb. Il fut touché par trois tor­
pi !Je!;. 

Les Etats-1 nis 
et la guet·re 

Le gouverneur du Canada 
chez le président Roosevelt 

Que bec, 16 (Reuter) - 1,e comte 
ù'A hlune, gouv~rneur !}"néra.l du Ca­
nada, atn.sl que lAdy Athlone seront 
les hO'es du Prés.dent Roosevelt, qui 
le:-; re(:evra dans son domaine A. Hyde 
Park (!l:ew-York), oü ils passeront le 
prochain week-enrl 

\Ya•hongton, 17 (Reuter). - En con­
traste av •c la vbite faite par le dé­
funt gouverneur général du Canada, 
lord Tweedsmuir, à ,1\.~ashîngton en 
1937. la prochaine visite du comte 
d' Alhlone au Préstdent Roosevelt re­
vêtira un car a ct ère privé 

Cependant que l'on n'attache au­
cune significatron polltlque à celle 
visite, les fonctwnni ·-· ... 
vislte. les fonctionnaires tci la con­
shlèrent comme une nouvelle preuve 
de::; sentiments am.caux existant en­
tre le Canada el les Etats-Uni•. 

L'ambassadeur de Russie 
Wa•hington. 16 (Reuter). - M. 

Oumansl;.y, amba!:lsadeur des Soviets, 
a conférée pendant une heure avec M. 
Sumner Wei!Ps, secrétaire d'Etat e.d­
jo1nt. 

L'Australie et les Etats-Unis 
Washington, 17 <Reuter) - Tant le 

Président Roosevelt que M Cordcll 
Hull, secrétare d•Ete.t. ont eu hier 
des entretiens ave(• :hf. casey, mini~­

tre d. Au•lralie à V.'aqhington. à pro­
pos des réactions de l'Australie en ce 
"'lU• concerne les rêeents dèveloppe­
ment" dans le. situation en Extr~m • 
Orient 

.:1.1:' casey a dé~laré plus tard aux 
repré.,entants d• la presse qu'il avolt 
discuté a ''CC Jo Présdent •toutes les 
question!-t intéressant l' A\lstralie.,. 

L'ambassadeur 
de Grande-Bretagne 

New- Yorl<. 16 - (Reuter). - Lord 
Lothian es part hier pour Lisbon­
ne à bord du Yanl<ee Clipper . 

Le départ de l'ambassadeur. qui 
avait r·Hemmcnt annoncé qu'il avait 
annulé Je voyage projeté à Londres 
par suite de la situation en Extrême­
Orient, a constitué une véritable sur-

1 

prise. 
Les observateurs à \"lashingtnn en 

déduisent que la •ituation _en E~fl'~­
mc-Orient n'e~t pas aur;!'\t crtttque 
nonobstant l'ouverture imminente de 
la route de Birmanie. 

• 
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POUR ABONNEMENTS 

~ 

international. L'assurance que la Gran- par suite du black-out la police se trou- derllllf'S. }~mande et aux restdctiops peut être 
ri Br~tagne n'o pa.s l'inlentonn de se '"' dans l'lrnpossibililé de contrôler le discernée jusque dans les colonnes du 
b,·er les tn"-ins pour re qui touche 1 nomhrP de ~lus en plus grand de vols La raffinerie de pétrole l journal de Quisling cFdlt Foll< qui 
J'Europe prostrée et dh·astée. et que 1 avec eflractron d B hl 1 b b écrit; 
l.t v·<·toirP britannique apportera avec D'auii'e pa;t. l'e:tcourngemen~. donné e 0 en sous es am es 1 •Londres contl,nue à avoir la prédo-

AUJOURD;HUI 

e\'re···z ~u" non seulement la fin des oppres- par le fonctronnarrsme nazr à ltmmora- l.oittdrP'-, !(;. (II.O.P.). Lr minance en ce qui concerne l'opinion 
".,;,.,, mBis de prompts secourR à ea 1 Hlé a donné lreu à une grande recrudes- hnn!IHJrdrlllt'l!\. rffPclue luudi soir publique. Il semble que les traltres de 
<li'trc"se, constitue l'élément essentiel 

1 

cence dl's en mes sexuels. Les parents COl! ln• la r.\llinerir. <le pP! role <1~ notre pays se trouvant actuellement à 
_\n nll"'~sag:P hr:tannique à l'Europe, ne lai~scnt plus leurs filles sortir scu- !...ondres parviennent de plus en plus 
,dn i que la 1·~ponse britannique aux les après le coucher du soleil en raison Rnlilt'll COJlilllPII('H rians rles COll- à atteindre cette opinion. Les scnli­
P ons du •nouvel ordre faits par Ber- du grand nomb1e d'agress~tms contre les dit ions ntll1o~phéri•JIIes que l'un mtv1ts de haine se développent et la 
::n. femme• non accompagnées. <] 1 .. , piltl\1'. qu•ll1tia de " parfllilP- situation <levient difClcile La chose le. 

IIIP!lt d 1··goirtnlltPS n, mai~, qui plus dangereuse es t que· nous n'avons 

1 
~·a· 1111··1inrrrPI)t si rapitiPnlrlll lJII!' pas les moyens de contrecaner ces 

nlanHeatatiQns de mécontentement et 

DANS LES BALKANS 1 

j<llllai" il n'l'nt rie \·isihilité r>nsc;i de colère de la part de la population, 
clnirt :111 <'11\JrS de ~·<•S t·~ids JII'P- étant donné que nos propres ém issions 
t·folf'nls. radiodiffusées ont été reléguées à. 

Au-des"u" de lu. RuiH', par· exemple. l'ombre ptu· ce lleo de Londres. La. po-

----------------------·--------------------~ l 
déclara le pilott>, nous pouvions voir pulati<\n n'écoute pas notre poste de 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 
les chen1inées des usines, les voies T.S.F.'>. 
ferrées. les ponts. etc ... Nous pouvions Un autre collaborateur du même jour­
même distinguer les rues des villes na! informe ses lecteurs qu'il était ap­
que 11ou' survolions. Nous avons pu pelé au téléphone chaque matin, par Istanbul. 16. - CA.S.A ). Le «Yénl 

Sa. bah se demande dan~ son éd • to~ 
rial. esl·ce poux ~·emparer de ses resH 
soun:es économique~ ou simplement 
poul' ct,..s J•aison.~ militaire:-; que l'Al­
lemagne a occupé la Roumanie ? 
Quoi qu'il en .ROÏl, dit-il, il est certain 
que cette occupation est u:n moyen et 
non un but. 

Quant it la oituat.on de la Turquie 
('l ù<> 1R ÜI'è<·t~ à CPt égR.rù, continue­
t-il, nous ne sommc:i guèrf' pes.l:liJnis­
tes ni pr<..-.vocatPlll s. Nous ne nous 
laau .. erons pas tnfluf'nccr plu qui que 
ce soit, pour changer la ùrection ùe 
notre politique et nous n'hésiterons 
pa un in•l a nt à fa,re le ~;es tl' néces ­
sB r·c si l'on touche à notre indépen­
dance et à notre liberté . 

L'extension allemande 
Istanbul, 1G. (A.S.A.) Le 

journal Haltiltal opine que l'exten­
sJon ullC'mande n'est pas dan:'i son 
tnt•'rd. Aussi. J·octuaplion de la Rou­
man!e, résultatJt des conversations 
du Brennet·, ne con~titue pas un suc­
cèx. Tout au contr·alrt- 1' Angleterre se 
concentre et rt-unil autour ù'eUe tou­
tf'!-i se~ forces ain~i que l'adhésion de 
l'Amérique du nord et du sud. De­
Y tt nt cette force croi~sante nous ne 
pouvons aouler un instant de la vic· 
toire finale britannique. 

Les Allemands en Roumanie 
Bucarc•t, 16 <Rculer·l _ Une mesu­

Tfè> qui coincide a.Vl'C ll•S nouvellf?H exi­
gl"nCC'S allernanùes de pétt·uJe el l'e,n· 
vni ùc Jnatériel ÙP guerreo rn t'Ptour 
vi,..nt (l't-t re a.nnoncf•e: 65 train~ ÙP pan· 
!o<flg"C'n~, ùont plusit.~urt-: dc-s8erveut des 
ltJnles principale-::::, ~cront su~pe>ndus à 
}Hnt;r de rninuit aujourd'hui jusqu'à. la 
!ln du mois. 

L" r"iRon officiel\<' dP cettt> me"ure 
eet que les lig-ne~ doivent Hro déga­
géeR pour le trafic des marchandises 
nl>C"f"~R~:re pour fetir·o f'H'f' aux besoinR 
tntt'rieur. longtemp• retardé~ à cauRe 
des rtloni01tions m îllA ires. 

U pct·s,lnnel dCt la missio.n na\·ale 
allemande est arrivé lei. 

Les Soviets et la Roumanie 
Bucarest, 16 (S.S. cAl Misri ) _ Les 

mllipux officrels roumains déclarent que 
les troupes sovlétiqu~s sNaient obligées 
do travet·ser lf' Danube si elles voulaient 
entr·c-r t"O Roumanie à. n'ilnporte quel 
point f'ntrc Ga1atz et la mer Noire. 
Cette action fer·ait déc•lencher les hosti­
lités 

Qtinnt aux autorité•" officielles d~ 
l"tT,R.S.S., dlf'~ cunl-lidèl'ent cumtne nor­
maux Jt-~ lltUU\'~IIll-'lll:i tiP~ l1'0Up1'S ~0· 

vrr-lh.fll~.!:f cU L:Jeo~saraLie Dt'pllh l'lH.'l"ll­
patiuu ..lt c~tt~ pro~ inc; l'attention du 
gouv~ructn~nt so ·teth-tUt:! se <.onCt'Otie 

•1r IP r.-tor('Pfl1~nt d~~ ou\ tagt~ dt> 
1h•ft"n t• lt• ton~,-~ lll·!'t nn\1\'t•Ht~s front•\•n J 

] P h.ltll I'CH"'\n-\HJldf'IOI"'t\t 1 IIR~P :\111'/tit 

lot t•îd .. l~"'s ·····' ntr.; nFHJ\"l'mc•nl~ il•• lrnu. 
'' l-1nlll" lt>t Hllllf't' U1l~'> lPJ llinP )1H1'11f' 

•les lurtlflce.tlons avant la chute dea 
ne. gee. 

Visite allemande à P.acarest 
Londres, 16. CS. Spéc •Al Misri ). 

Le cutre:-;ponùant du T1me!i à Bu­
ca1·e~t a ré~umé la situation en Rou­
manie dans une dépl·t:h(~ envoyée de 
,Belgrade imméd atument ap1·ès avoir 
qu1tté la Ruumani •. 

vo:r Leipzig assev. nettement pour une personne anonyme l'accueillant par 

1 
étre certain" que c'était bien Leipzig, ces mots; de moment de la revanche 
puis nouR nous dirigeâmes vers le sud, viendra, trait re damné; j'ai déjà ré­
vers la raffinerie de pétrole de Bohlen. servé une place pour vous au cimetiè­

!1 ùit qu~ les ofl iéit>rs su pt-rieurs al­
lemond~ ont J'endu vb;ile à l'atnba~sa­
~Jeur Ùt! Tur·quie à Bu.eareRl Etant 
ùonnt• que le reprl·~entunt ùiplomati­
que de I:J. 'l'urqu.e est Je ~eul à qui cet­
te politc:-ts~ protoeulatre a t·lé r·Pndue, 
le~ oiJ~l·r·vateurs ne cachc:Jt IJa~ leur~ 

appr~hcnsions et conHidhenl cette 
vt~ileJ> comme un mauva1s prt'Hage. 
D'ailleurs. leti oCficiPrs allemands dé­

clar·ent avec beaucoup de rranC'h\se 
que d·ici trois semaines, les rela ions 
turco·z-oumaines auront ces~é d'l•xis­
ter 

Quant à la population r·ouma\ne, elle 
ne cache pas son mt·contenternent à 
la •uile de l'occupation allemande 
Ceux-là mêmes qui nournssaient des 
sympatnies pour les All~mands parlent 
maintenant l'anglais à haule voix et 

n public. 

La Yougoslavie sur 
la sellette 

Athènes, 16. - CS Spéc. cAl Ah-
ram >. - Une dépeche d~ Tirana â 
l'cAs5yrmatos. rapporte que le pos(e 
radiophonique de celte ville ainsi que 
le journal cTomori., ont commencé 
une· polémique contre la Yougosla,·ic. 
Cel(e polémique rappelle l'assassinat 
d'un Albona.is c01nm1s il y a dOt17.e ans 
et rl•c-lame pour l'Albanie les rflgions 
SlwpjP et de Coumanovo où habitent 
d•~ Albanais de langue et de trad i­
tion 

lntérét américain 
Ncw-Yorl<, l6 (S.S. •Al Abram 1. _ 

L<t radio ~t la pres•e américaines com­
rnencent à montrer un vif Intérêt pour 
1• 'llmttion <'lano lo• Ball<RnA et l'at­
lilude rle la Ru•.,le. 

Le t"riliquE" tnllita.~t'f" du ·New Yorl{ 
Hcrald-1'ribune· i!Xplique que la str·a­
tégje •o,·i 'tique est dictée pe.1· la crain­
te- d'une gue-rre sur dl'l1X ft·on.ts. L'ar­
rêt imposé par les An~;lais et les Amé­
ricains aux ambitions japonai~es pour­
rait affecter de manière vitale les dé­
cisions de Staline au sujet du Proche­
OI·ienl. 

Le c ew York Times• sc demande si 
H itler· n'essaye pas d'enfermer· la Rus­
sie clan~ la mer Noire. La Turquie dit­
Il, tient une poRition-clé en qual!té de 
gnrdlenne des détroits, et, à moins que 
lu. RussiP ne puis~~ cntr~r en guerre 
maintenant, il faudra que les Sov:cts 
:-; ~ htLltNlt pmu· urn•tf'l' l'a.vnn('P alle­
tna.thlc:' 

Lt journ!l.l ajoute que ~\ la Turquie 
entr~ ~;:n guerrr.l'tilhHllC't!' na te-sovi~ti­
f!Ut' !H:ru rompHe (•t l' Anglett"rrP rer·e· 
n·rt dt' nu\1\'t•nux :t]lpllls dan~ la ~Jt'•­
tlltt"ITH llt."•,~. 

Ll• N•''-\' Y nd\. Tl:\.ily '\",.,~- , P~t Ill!' 

tl"~"' l'~ffA 1,.. d~- ~~~l.t~nR t,.nd déJà. â 
rdrnldir l'•amllié cntro Moscou et 
Berlin. 

La fusée que nous jetà.mes nous gêna re>. 

La France libre s'adresse 
française la Bretagne ' a 

------------------·-----------
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

" Si vou~ èles actuellement sans situation, pourquoi ne viendrez· 
\On;, pas gros ·ir uus tangs'! :\ous nous gro.upons au château de 
Ponti\~, l'Il phalange h r elurtn·e. C'est la \ir dn soldat, avec instruc­
tion Pt t•JitraitH'Ill~llt. LPs huutll!f's sont logés, nouhis et 1·eçoi,cnt 
11111· soioiP joumalicre de ci ntJ lro.ucs, plus cinq francs le jour;; de 

g-ros tra\'nil. u 

" :\ons ajnnteroti.s qne le porteur de cette ~ettre a. a,·oué d~ trios 
hon ttc gràce <111e sa scolde de Cllmbuoleur d~ t1ro1r .. -~a1sse anr:llt éte 
pnrtéP 11 quinze francs par jour plus une mdenu11le pour le jours 
de gros tra\'ail. 

" . 'otre i11stinct ue nous a\'ait donc pas trou1p~. A certains or­
gallisatcurs de la liande, co nd amnés à mort por les tribunaux fran­
cais nous tenons it. dire, <tll'ils ne ont qu'en un snr is d'rxécu­
tiun~ Ct•s liounètp,; dés<•rle\Jrs, vivaient. grus~eiii PilL nourris pat· BPI'Iin 
•·t all.\ rrnis de Co<•lilwls JH'rlll;lllt quf' le~ fils de la Brl'lagne offraient 
il'llrS 1 ies pour la délt•nsc du tPrriloirc naliuml[ Pt df'~ nHt!l's ri<' 
I'E111pire; ct•s \tliiiJlirl's sc sont abattus 'lit· ln Bn•togn(• en III PIIII' 
tPlllps qnr lrs tanks pt que lrR 11\'ions nl lrnwnds, <IU plutilt à Jrur 
suilr; ·cs 'ni-disa11t 13rPtons f11isaient parti<· df' l';urirrc-).(ardc allr­
lllantle <{IIi e::;t Pll\rPe d"11s ltcnnrs en p<~s~anl sur lf'S corps de~ fem­
mrs et de:-; cJtrrm\s bretons. Cc ne sont même pa« de« soldats, ce 
~nnt drs chef· de Iran des, pas nJêllle des traitres, ce sont ries crimi.uels 
de droit comntun. 

" \'nu~ lrs voy?Z mainlrnant, eu•X fJIIÏ n'a,·Aient pas le sou qu~nrl 
ln B1·etague était libre, mener une Yie princière, loger rlanl' les mril­
leurs hôtrl et. rouler dans les voitures uperhes de la Kommandantur 
a!IPB!Hndc; volis Jps jugez JorsfJu'ils ont entre le main,; !Pur ~ini trc 
cc Heure Bretonne n, organe officie l de. autorités d'occupation, dont 
)P ec<~nd ll·lloJllrlro, aYec un c.vnisme hien germau iqtl r, repré entait 
drs sn lrl als alll'mands en uniforme montés sur un camion allemand, 
di;.trihuant à la ronde le premier numéro. 

" l"nwçn i dP Bretagne, au temp de Hichelien, un des vôtr e , 
un Breton qui chanta d'un ton c haleureux Yotre terre Halale, qui 
Na it plus nttache qne quico11qne au pa.\'. de ses ncêtrrs, qur en con­
na 1ssnil le passé comnw le pr~sent, qui en parlait la !<lngue, quand 
il apprit f(llf' les Impériau-x se répandllient dQns lrs Jn·o,·inces du 
-.;cu·d rt. t!r' l'Est, il s'Pcria: « f[ faut fJllf' nous combat!.ions la domi· 
11ati<JI1 rl•• l'··rlll~llli qui lliPn!lC'f' nus lri· r P« rJp Pir·nrdir rt dr llnllr!{O· 
~~;ne, ~~~ so11t l>r,tn ·~· is comme nous, t>i ILI~lill•rf'>; tl'nn JHt'm" C<•l"J•~ ,, 

" Et voici qn!' •ons qu plume, un mot jmllrt, qui dit to1tl: 
cc LA FRANCE, NO RE MERE 11 

Fr.trlnll~ de· nr,·lugltP, Yoiln IP gTlll)d Cl'i qr1r f't · ~nir ()t c·ltaq11r 
~oir· \UliS JIPII~:-ot /"l_.Z H\f'l' \Il~ l'l't.'l't' hn fnl1~. IJlli, plll. rl!tlll!JJ'I•ll\ 

~lili ]f:' rirape:lll rÎP Ja J-'nli!CP lrhre qu~ [ee, ri! ll;11)f'I.JOE' attin> j110 

nnce, ruttent et. meurent pour la liberation ac notre mere, la France.u 

• es • 

['~ \e~1es 
l • 

..,rs 
un film 

1'l<'lro Çuldu;yrr~jayer 

avec 

AU PROGRAMME 
CONVOI SUR L'ATLANfiOUE LES MAUVAIS PRETEURS 

Document.,,re de la Sèrit~ ··L& Crime nt~ profite j.,mais" 

METROTO E NEWS arrive pM AVION 

t Ce film ne sera projeté dans aucune autre salle du Caire avant un délai de 60 jours. 
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